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bardners Music Store
Cordes pour tout Instrument.

En acier, les meilleures Se.
TYIOLON | En nerfs, les meilleures 25e,

; En'soie, les meilleures 20e,
Ea acier, les meilleures So.

a BANJO En nerf,les meilleures Se.
GUITARE En acier, les meilleures 15c,

e
e

MANDOLINE En acier, les meilleures Be.

Cordes en Acier an Rouleau 10c.
 =

: Je fameux piano H. F. Miller est en vente ches nous, nous ea avons un
_ and assortiment, ausei des pianos droits, Rien de plus beau dans la

Co 9 € RUE MERRIMACK
=

Qui connaît mieuxTesmaladies desfem-
méès que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

a Maladies + des » Femmes.
. 11 guérit infailliblement les Prolapsus Uter! ou

y hute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
RS rangements des organes génitaux, tels que la Leu-

#$/ corrliée ou pertes blanches, les Menstruations irré-
Bulières ou douloureuses, et les Inflammations de
la Matrice», eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
RO. ‘Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-

mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût; actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les donnéesde la science; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE-
GETAL de MME AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix:
$1.00 la bouteille Ecrivez pour mon pamphlet: Le Trarrz Dzs
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvéla vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs, Amanda Wils “xriston, Me, U.S. A.

Entered at the Lowell Post Office as second
On Demande class matter.
UR

Cette semaine, que tous ceux

qui ont besoin de FERRON-
NERIES de toutes sortes vien-
nent nous voir, vu que nous

ajoutons des Nouveautés à
notre Stock tous les jours.

(Shears for Hosiery Work )
Ciseaux de toutes sortes, Ap-
pareils et Instruments pour
Tisserauds. Outils de Char-
pentiers de toutes sortes, Truel-

- les pour Maçons, Marteaux,
etc, etc,

Notre G aime d'Qureaux se
vend toujours 5c la livre.

SPECIALITE :—Aiguisage de
S-ies, Fabrication de Clefs et

toute besogne générale exécu-
tée à bref délai.
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Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sout en vente aux sndroits suivants a
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimacket

Cabot,
À. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L, Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts,

AGENTS DU * NATIONAL”

Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard,

Nouvelles Locales
AUX CANADIENS DEMOCRATES

 93
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H. C. CIRARD,
Marchand Canadien do Forronneriés,

264 Ror MERRIMACK.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

 

 
 

 Pompes Funebres.
 

 

Je ne m'occupe d'Ancnn autre comtnerce,
ce qui vons assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Association des Entrepreneurs de Pompes
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont je
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

Assemblee Importante da Club €anado-
Americain Ce Soir.

Il y aura, ce soir, aux salles du Club Dé-
mocratique Canado-Américain, 53 rue Mar-

ket, une assemblée spéciale de ce club.

Tous les membres sont instamment priés
d'y assister, vu qu’on y discuters des affaires

garantis la préservation. ;
Au reste mes prix sont les plus bus, et en dela plus haute importance.

cels je défie tous mes compétiteurs de fournir BENsamin LENTHIER,
des Pompes Funèbres de première classe Président,

, COMME MOL ED, VINCBLETTE,
Secrétaire,

 

J. 8. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant ls nuit A ma résidence, en face du
Pres maison autrefois ocoupée par les
Révrds Pères Oblats, rues Austin et Merri-

Argent du Canada Echangé
"ET VENDU PAR

ALBERT 8. GUILD, Banquier,
CHAMBRL 4, Bâtisse du B. de Poste.

Cts pour une Piastre A présent.

CANADIENS!
eseneeneusenessenrsaernrren:

La Mortalite de ls Semaine

Lesecrétaire dur barean de santé vient
de présenter son rapport pour la remaine
finissant le 10 septembre courant. Ilya
eu trente-neuf décès dont dix parmi nos
compatriotes. Du wombre total, 25 étaient
d'enfants de moins de cing ans. Le taux de
mortalité a été de 24.37 contre 25.62 ot 24.87
pourles deux semaines précédentes. Il n°y
à en qu’un cas de fièvre typhoïde.

On.& rapporté au bureau 8 cas de fièvre
typhoïde et un de fièvre scarlatine.

———#>egrrr

Reunion Intime

Hier soir, plusieurs amis de M. Jos.

Paillé se réuniseaient à sa résidence, No 1
Arohand Place, rue Salem, pour lui faire
une surprise à l’occasion de son entrés au
collège. Ses amis parmi lesquels on ramar-
quait MM. Victor Ricard, François Paillé,
Arthur Desaulniers, Wilfnd Hasty, Jos.
Saucier, Ed. Desaulniers, Jos. Caron, Ar-
childe Nadeau, Origine ot Elséar Cantain,
Eliz8 Vinoent, Olivier Desaulniers et plu-
sieurs autres qu’il serait trop long d'érramé-
fer, lai ont présenté une magnifique adresse
une plume en or et un chapelst en nore de
perlecomme souvenirs. M. Jos, Pailié a
trtebien répondu à l’adresse, il a terminé

 

 

   

a une bonne montre,alles ches ELZEAR

DEnorte
Four vos anneaux de mariage etc, etc.alles
-

ELEBAR LAMOUREUX
818, Von Cussven Petit Canada.

- PHARMACIE . CANABIENNE
1 Alken Bt. Coin de Cheever Bt

orallstadrols obvous deves aller pour; en fnvitant ses amis dé vouloir passer le_ réste de la soirée ensemble, Comme deE coutume M. et Mme Paillé ont très bien
fait les honneurs de le maison. LesInvités

  

  

 

  

  

vossut reitrée à Ç
wiry Yomportadt un doux
cette soiréefatime,

    

 at Hjiuré- evencté de la

LBECONCOURS DU “NATIONAL”

Encore Trois Jours de Luite Avant le
Denouement

Contrairement à ce que nous nous étions
proposé, nous allons, sur ls demande du
grand nombre des caudidats intéressés,
continuer à publier aujourd'hui, demain et
mercredi le compte rendu détaillé du vote
comme nous l'avons fait jusqu’à ce jour.

Laboîte de sorutin restera ouverte jus
qu'à jeudi midi,
Nous fournirons des bulletins A tous ceux

qui nous en feront la demande à de
60 cents du cent ou $5.00 du mille.
Les personnes qui sout éloignées de la

ville pourront s’en procurer juequ’à ls der-
nière minute par télégraphe ou par télé-
Phone,
Que tous se rappellent bien qu’à midi pré-

cls, jeudi, le concours sera fini,

UN NOUVEAU CHAMPION.

M. Moise Larives, de Nashuw, Passe an ler

Bang.

Nos lecteurs et tous les candidats pour les
huit grands prix qu’offre leNATIONAL seront,
nous en sommes sûr, heureux d’apprendre
que nous publierons jusqu’à jeudi, le compte
rendu del’état du vote.
Depuis samedi, M. Moise Larivée, de

Nashua, & oblenu 4,095 votes et monte du
Te rang au premier avec un total de 7,292,

M. Marchand a reçu quelques votes et se
trouve au 2e rang avec 6,325 votes. M. À.
G. Grenier à aussi une centaine de bulletins
et reste à sa place. M. A. Lucas, de

Lowell, a obtenu un peu plus de deux mille
votes et passe du 11e au 8e rang avec un
total de 2,214.

Personnels

M. Edmond Blondin, de Manchester, N.
H., était hier de passage en cette ville,
l'hôte de son père, M. Blondin, de la Lilley
Avenue, Il est retourné hier soir, accom-
pagné de sa sceur, Mlle Malvina Bloudin,
qui passera à Manchester quelques jours de
vacances.

—M. Narcisse Leclair, de Kingsey, P. Q.,
frère de M., Leclair de la rue Common, est
en promenade en cette ville. Bon amuse-
ment,

—Mile Marie Lussier, de la New-York

Cloak Co., est revenue d’une agréable va-
cance passe au sein de sa famille,

—M.le Dr Constant Hénotte est revenu
de sa promenade au Canada.

—Mme Edmond Gagné part demain pour
North Adams, Mass., où elle va passer une
couple de mois dans sa famille.

—M. Amédée Archambault, employé
chez M. J. S. Bourdon, est revenu de son
voyage au Canada. Son état de santé s’est
grandement amélioré.

—Mlles Elisabeth Michaud et Virginie
Harnois vont passer une journée à Man-
chester, où elles comptent de nombreuses
amies.

—Le Révd Père Garin, O. M. I, est allé
hier & Haverhill, Nass., oil il a assisté à la
cérémonie de la pose de la première pierre
de l'édifice que fait construire la société
St Jean-Baptiste, de cette ville et dont le

Révd PareGarin est un des fondateurs.

—Mlle Rose Anua, Lambert est partie
ces jours derniers pour le couvent de Man,
chester où elle va continuer son cours d’é-

tude, }

—Miles Yvonne Montmarquet et Alida

Desrosiers, de cette ville, sont parties hier
pour Bedford, Mass, où elles vont passer
quelques jours de vacance.

—M. Lévi Forest, assistant-asuditeur du

comté St Louis, Minnesota, est en cette

ville. Il revient des fêtes de Québec et de
Maria, comté Boraventure, où il à visité sa

famille qu'il avait quittée il y a douse ans.
Il se propose de visiter les centres de la
Nouvelle-Angleterre,

—M. Henri Weilbrener, de la maison
O’Donnell & Gilbride, est revenu samedi de
se vacance; les trois semaines qu’il à passées

su pays natal lui ontcausé besucoup d'amu-
sements.

—Mmes P, Bélanger et J. Lemieux sont
revenues, hier soir, de Manchester N.H., où
elles étaient allées passer une vacance dans

leurs familles. Ces dames sont enchantées
de leur promenade.

—Nousavons eu, ce matin, l’agréable vi-
site à nos bureaux du Dr J. B. Chagnon et
de sa dame, de Fall River. M. Mme Dr
Chagnon viennent de passer une jolie pro-

menade au pays natal et retournent à leur
domicile.
 

CEREMONIES IMPOSANTES

Vencration des Reliques de Ste Verconnden
I'Immaculees Conosption

C'était jour de fête, hier, à l’Immaculée
Conception à l’occasion de l’anniversaire de
la translation des reliques de Ste Vérécun-
de, vierge et martyre, de Rome dans cette
église de Lowell.

Un nombreux clergé et une foule énorme
de fidd'es aux assisté ont cérémonies impo-
santes auxquelles cette belle fête a donné
lieu.

À Ja grand'mesee le matin, le Révd Pare
McGrath, O. M. I, a officié, assisté des
RR. PP. André, de Brighton, discre et
Dacey, de cette ville, sous-diacre.
Les saintes reliques avaient été exposées

devant l’autel St Joseph, qui avait té brit-
lamment décoré pour la circonstance,
Le Révd D. M. Burns, O. M. I., à pre-

ché lé sermon.

Le chœur, sous la direction du professeur
Haggerty a très bien rendu la jolie mecse
de Kalliwoda.
Mme Haggerty présidait à l'orgue. À

l'offertoire, Mile Mabel Ware à rendu avec
le talent qu’on lui connaît l'Ave Maria de
Cherabint.

Le soir, plus de 2,000 fidèles remplissaient
l'église. Après les vêpres et l'hymne à Ste-
Vérécunde, le Révd Père Quinn, de l’église
du Sacré-Cœur, à fait un magnifique pané-
Eyrique de Ia Sainte puis à eu lien le pro-
cession. ‘Tous les acciétés religieôses de le

congrégation 7 out pris part. Les

EmardofPeat,
Aeposteseur Inlet2 1 Ste V! of souvenie de

étaient poséeLen RR. PP. Joye,
. ‘elles om ;

LoDs J. I. Ohaguen so Retire Lu

M. Benjamia Lenthier,
Dir.-Prop. du NationaL,

Cher monsieur,

Veuilles, s’il vous plaît, annoncer dans le
NaTIONAL et vos différentes éditions, que je
désire retirer mon nom da conconrs que
vous avez organisé.

J'aiappris, par Lasard, ces jours derniers,
que quelques-uns de mes amis avaient mis
mon uom de l'avant,
Je les remercie bien sinobrement mais je

les prie de prendro note de me présente
résignation.

Vous souhaitant tout le succès possible
dans votre entreprise, . |

Je demeure avec considération,
Monsieur, ’

Votre toutdévoué,
: J. B. CHaanox, M. D.

Fall River, Mass., 12 sept 1892,

 

UN CADAVRE INCONNU

Un Nouveau Mystère a Dracut

Hier après-midi, un parti de promeneurs
composé de MM. S. J. Kirby, commis dans
le bureau des cotiseurs, R. H, Tyler et W.

A. Arnold, marchait du côté de Lawrence
quand, en passant À Dracut, ils ont
trouvé dans un marais un cadavre dans un
état de décomposition avancée. L'endroit
où estte lugubre trouvaille a , été faite est
situé près du logement inhabité qu'on con-
naissait autrefois sous le nom de la Eagle
House,

Les geys plus haut mentionnés avertirent
les autorités de leur étrange découverte et
l'entrepreneur de pompes fanèbres, M.
Brooks, fut chargé du transportdu cadavre,

Celui-ci était méconnaissable etil est im-
possible de dire si le malheureux inconnu &
été ou non victime d’un meurtre ou d’un
accident.

Autant qu’on a pu en juger c'est le ca-
davre d’un homme d’una trentaine d'an-
nées. Il est vêtu d'habits grossiers et porte
des souliers lacés de qualité inférieure.
Ou n'a trouvé qu’une pipe de plâtre dans

une de ses paches,
Le Dr Irish doit tenir une enquete au,

jourd'hui.

Nous croyons qu’ily à là un nouveau
mystère qu’on ne réussira pas à expliquer.

* otmee

 

LES CAUSES DU JOUR

La Reception du Juge Hadley en Cuur de
Police

Somme tous les lundis, Je juge Hadley
avait devant lui ce matin un nombreux au-
ditoire, tant de prisonniers que de curieux,
Les ivrogneset les batailleurs sont, comme

d'habitude, les héros de ces tristes scènes

que malheureusementl’on voit trop souvent.
Pour ivrognerie, les sentences suivantes

sont prononcées : Michael Rogers, Adam
Cunningham, William J. Crewe, Pat
O'Keefe, probation ; Robert Hendley, James

Hickey et Patrick Tailor, 4 mois de prison.

—John Cunningham, 15 jours de prison ;
John À, Cronin, cause continuée au 17 cou-

rant.

—Michpel Downey et Andrew Kelley,

pour avoir troublé lapaix publique, #10:00
d'amende chacun, ;

—Albert Samoisette, pour s'être emparé
ans autorisation d’une voiture et d’un che-

val appartenant à Mme Rose Guertin, com
paraîtra le 16 courant. Caution $200.00,

—Timothy Lague, pour vol de $1.00 au
préjudice de M. T. G. C616, est condamnné
À $16.00 d'amende.

Reagan, $10.00,

LEURS 1!
décorations variées chex Me-

rus Dutton Merrimack
House Block. 4-33-98.

BH DUPRE
Entrepreneur de Pompes fund-

|bres ot Embaumeur,

311 -MERRIMACK STREET,
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
asins de meubles s'occupe aujonr-

d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez poolFlybo aucun
loyer er et t ses propres
Juipages,qui sane contredit sont les
he beaux la ville,M. Dupres vous

it d'avance que ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 811 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d'enfant se
loue $2.00 comme partout. Carosses
(Backs) Haruais et chevaux do pre:
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Gepu'tares,

à des prix défiant toute eompétition.
Téléphone No 358—*

MONTRES !

MONTRES!

MONTRES !aD
MONTRES !

Aux plus BAS PRIX dans
Lowell.

Harry Raynes
43 Central St.

David Perrault, Commis Canadien.

 

 

 

 

       
   

  
  
  

  

   

    

   

\Marrimack, aimer et Middie

—Jos, Provost, pour assaut sur John] .-~.
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LOWELL, Mass.

 

Nous avons eu unefoule immense Mardi et Mercred
pour acheter de nos couvrepieds endommagés et il ne nous
en reste qu’une centaine de la qualité qui vaut $r.50 pas en
dommagée et que nous avions vendue 93c endommagés et

pour clore tout Je lot nous allons les vendre pour 73c chacun.

Rappelez-vous, des couvrepieds alors valant $1.50 pour 73c,

moins que moitié prix,

* Je

+{0UVERTES DE LAINE+
ms ENDOMMAGEES >=

530.
\. LA PAIRE.

x 3e

 

, Nous -avons aussi reçu quelquescaisses de couvertes de

laine endommagées que nous allons vendre aux prix sui
f 3 ;
.

vants :

Couvertes enlaine valant #1 25

pour 53c la paire.

Des couvertes en laine valant

$1.50 pour 79c la paire

Des couvertes en laine valant

$2.00 pour $1.50 la paire,

La saison va bientôt arriver pour les couvertes et ceci

est une bonne occasion pour se préparer d'avance.
4

 

A.GPollard& Cie
—_RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
\

LOWELL, Mass.

 

aEmployes Canadiens :

MM. JOR. FURTIER

“ W,CHAPUT,
« VICTOR CHOQUETTE.

« THOS. DENAULT,

MM. H M. ST-MARTIN,
* T. B. OURLLETTS,
* A. L. RICHARD,
* PHIL! PF COTK,
%. THEOD. 1 USKIKK,

 

grande vente de couvertes, Aujourd’hui le 7 Septembr

-- - > ;

Lacampagnedegetautomne€ |
papublienebennosannoabtsdecasquesocuite

durant
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NOS PARDESSUS D'AUTOMNE. -

ot été les premiers massacrés. Examinee nos vitrines et voyes 0e que nous vous ollsoms.

HABITS DE QARCONS
Tous nos habits sont arrivés, rien ne les sorpaste. ce qui nous reste de dernière sitte.: co:avendu à 15 et 50 pour cent de réduction sur les prix ordinaires. \ le SLR

CHAPEAUX D'AUTOMNE
dans les plus belles formes. Examines les dans pos vi os les Deus à
avons Toutes loa modos da ia satson & (roe bas prise irons pce prix Sont

Jes

plus -Dég

BOSTON CLOTHING Go
C. A. WHEELER, Gerant.

Coiz des Res Central et Preacott
(F" Josoph Miller, Employé Canadien.

——oommnnmmie

La LangueFrancaise
Pourquoi est elle tant parlée àtravers tous les Etats-Unis

La solution à cette question est bientôt trouvée, si- Tigh
songe que des milliers de canadiens parlant la langue"françai-
se traversent tous les jours la ligne 45me. (.

     

  

  
    

  

  
    

   

 

  

   

   

  

 

    

  

    

  

 

 

O'DONNELL &
emploient actuellement 45 commis qui parlent bien la lang
française ; personne en conséquence n’est obligé d'’atte
Dans ce grand magasin.

Remarague=z-bien
Qu'ils ont toujours de bons COUPONS D'ETOFFES

A ROBESqu'ils vendent à moitié prix; que leur commerce
est bien établi à lowell, qu’ils savent bien conserver leurs
pratiques et leurs commis, qu'ils ont un vaste assortiment de-
tapis, ineubles et articles de ménage en connection avec leur:
établissement de marchandises sèches. N'’allez pas achetez
ailleurs avant d'avoir vu leur assortiment. =

Marchandises nouvelles de toutes sortes. Ne manquez pas|

 

O'DONNELL & CILBRI
114 a 122 Rue Merrimack.

 

COMMIS CANADIENS :—MM. Hy. Wellbrenner, Eugène Grimard, Arthur ,
Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Bertrand, Fe ;
Paquet, Edouard Vallerand; Melles Olive Constantineau, Annie Traversy, ;
Favreau, Antonine Bernard, Malvina Paris, Edouardina Bernard,

No 8 Hurd Street.
Tout près de ches

Putnam & Son

 

 

 

  

  
   

   
   

     

        

 

    

 

 
 

 

 

 

TIMOTHE VICEANT
Public Cash Market. ;

374 Merrimack St., Lowell, Mass.

Lisez cette Liste :
 

Lard frais, 1a livre, - . 12c Bon Lowell Creamery, - 35e
Epaule fraîche, la livre, 11e Beurre à Patisserie - « - 186

aule fumée,la livre, - 11e Bonne fleur à patisseries, en sac, - "Be
Maillour Steak, 2 livres, -  . 25 Bonne fleur à pain, en sac, - Mo
Bon Saucisson, la livre, - . 11e Bonnes Patates [minot] - - - ‘Tbe
Bon rôti de Bœuf, la livre, - "Tcet 9 Bon Saumon en boîtes - - - 186
Rôti de Bœuf, première coupe, Ibs 12c Sardines en boîte, "To 4 boîtes pour 250
Fleur à Pain au quart première Grosses boîtes sardines 10c, 3 boîtes 266

qualité - - - - - 880. Confitures aux Prunes et Framboi-

Bonne four pain raie entis 01° [panines an biden, «oo meremière qui e ese en ti- > . - -
nettes audossus de 10 Ibs. - Early rose, minots 0c8 1,20 |Bonnes Patates

Première qualité de beurre - 280 —

Nous avons constamment en mains un Stock recherché d’Epiceries de choix, les mail
l'on trouve à Loweil.

leurdauet volailles fraîches reçus de la ferme tous les matins à des prix qui défient.
toute compétition.
" Yr Venez nous voir, une visite est respectueusement sollicitée.

N. B. Argent du Canada escompté.

P. —- Z. - HEBERT
(Ancien Magasin de E. H. DUPREZ)

Q0-RTHE AIXEIN, 20

Grand assortiment de Meubles, Vaisselles, Tapis, Poêles. Achat et échange de
de seconde main à de bonnes conditions. Tous nos effets sont livrés à domicile bas

     

 

N. B.—M.F. X. St-Pierre, ci-devant de Louiseville, P. Q., est attaché à cet étahlisie-
mentet invite ses amis à aller lui rendre une visite.

   

   
   

DT. Page Pres. MP.Woroastes,Teg

 

A. E.Columbe
TERRAGE de CHEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON / =
_ Réparage et confection de 74 2 a ‘ _

voitures faites avec soin. Restart a tate olisis té
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DEMOCRATIQUES
Pour PRESIDENT:

Cleveland, de New York,

 

Pour VICE-PRESIDENT:

P AB,Stevenson, de l'Ilinois,

MENUS PROPOS
Les républicains du Nevada renon-

cent déjà à l’espoir de remporter cet
Etat.

+.

‘Da Sun de New-York :
La vie est une lutte continuelle. C'est

pourquoi le monde entier contemple avec
une excitation nerveuse une bataille comme
celle qui a été livrée à la Nouvelle Orléans,
mercredi dernier. C’est un exemple de la
lutte universelle qui a pour ‘objet de mai-
triser les pouvoira de la nature et les obsta-
eles au progrès,

  

-
-

Un journal républicain de New-
York décrit Phon. Josiah Quincy
comme un homme rempli de fatuité
et d'affection, et aussi bien renseigné

en matière de littérature de campa-
gue que gur les neiges de mars. Ceux

qui connaissent M. Quincy ou qui ont
Suivi s& carnère politique compren-
dront v.te ce que vaut un tel por-
trait.

Si nous n’endossons pas l'adminis-
. tration de M. Harrison d’une mua-
nière générale, nous sommes cepen-
dant heureux de lui rendre cette
justice qu’il a mis un louable empres-

sement à passer par-dessus les bar-
rières de la filière officielle ordinaire
afiu de mettre immédiatement Sandy
Hook à Ja disposition des autorités
sanitaires de New-York.

* » 7

MM. Auguste Choquet et J. M.
Fournier, les témoins de M. J. Mi-
saël Authier, ont accepté l'invitation
de MM. J. H. Guillet et A. Bour
bonnière, les seconds de M. B. Len-
thier, de rencontrer ces messieurs à
Boston pourrégler les conditions du
débat qui doit avoir lieu entre Jes
propriétaires de l’Æspérunce et du
NaTIONAL. Le rendez-vous est fixé
au jeadi, 15 septembre prochain.

2

M. Harrison, avec sa malhonneteté natu-
relle, laisse de côté le Force Bill, comme
étant une mesure aggressive de politique de
parti. Il ignore le fait qu’il à été approuvé
et recommandé par la convention républi-
caine de Minneapolis, et que lui-même l’a
voulu imposer au congrès et au pays après
que le peuple l’eût répudié et rejeté au bu-
reau de votation. I! suggère maintenant
une commission de non-partisans pour étu-
dier la question, mais il sait que si un con-
grès républicain était retourné cette année
la loi Lodge serait ressuscitée, et que s'il
était lui-mêmeréélu il signerait une sem-
blable mesure et la mettrait en vigueur, ”
—Republic,

”*

ll est absurde de prétendre, com-
me les républicains ne cessent de le
crier sur tous les tons, que la réfor-
me du tarif amênerait la ruine des
industries et la baisse dans les salai-
res des ouvriers. Le seul réanitat
qu’amènerait l’abolition du tarif de
malleur inventé par McKinley serait
que certains industriels et monopo-
leurs verraient une dimini tion dans
Ia quantité énorme de leurs bénéf-
ces et que cette diminution profite-
rait d’autant anx ouvriers, c’est-à-
dire au peuple. Quant au prix du
travail il restera toujours à peu près
le méme. Les ouvriers font eux-

- mêmes le prix du travail ; car, grâ-
ce à leurs belles organisations, il n’y
& pas de danger que leurs réclama-
tions soient méconnues, lorsqu'elles
sont justes et raisonnables.

oe

Les journaux républicains ont ac-
cusé M.l’abbé J. A. Stephen, le re-
crétaire du Bureau des Missions Ca-
tholiques Sauvages à Washington
(D. O.), d’avoir adressé aux prêtres
catholiques du pays un ‘‘pamphlet
confidentiel” dans lequel il attaquait
le commissaire Morgan, dans le but
d'influencer le vote catholique en fa-
veur de Cleveland. Dans vne lettre
qu’il écrit au Catholic News de New

. York, M. l’abb6 Stephen traite com-
-

…

TRe suit cette accusation:
. d'Al l'honneur de déclarer que, confer-
méthent À nos règlements, je dois faire mes

:

*

Tapports au président du Bureau,etil est la
"mule personne qui soit autorisée à les pu-
-bifer… Je vois dausles journaux une asser-

… ton disant que j'ai adressé un pamphlet
‘ Oonfidentiel à tous les prêtres des Etats-
Unis ; cette assertion est aussi sotte que

“ »jv faste: Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit on-
J vertet ot tranchement, ¢’ basé sur

;” … 1es faite, j'y ai sigié mon Skyrh v'sja-
es moisagi ot f'agieal jamais dans l’obsourité,

  

Yous vencns de vecovuir lo pase
mier numéro du Bien/aiteur, un jour
nal hobdomadire pablié à Jo!!etto
(Camada), qui explique comme suit
Le bat de ss fondation :
Le Bienfuilour à pour missionde rappeler

le carrière ot les vertus d'un homme qué
fus pour ainsi dire le pionnier du qui
fut ls fondateur et l'édiflonteur de lé pelle
région des Leureutides et plus partioal
ment de ls ville prospère à laquelle on 6
donué son nom: l'honorable Barthélemy
Joliette,

Mals cute cette mission, le Bienfaiteur a
surtout pour but de marquer d’une maniè-
re plus palpable le souvenir reconnaissant
de notre populstion pour ce grand patriote.
Les recettes de notre journal seront plac ‘es
au fonds de contribution àl’érection,dsus la
ville de Joliette, d'un monument & sou il-
lustre fondateur,

LPLe Bienfuiteur est très bien fait et

mérite l’encouragement du public
canadien. La collaboration d’écri-
vains comme Benjamin Sulte, Fau-
cher de Suint-Maurice, Pamphile
LeMay, le major Edmond Mallet, etc,

aussi bien que le but qu’il se propose,
lai assure un succès dont tous les
patriotes canadiens seront heureux.
Nos meilleurs souhaits au noaveau

confrère.
+

- &

Le Boston Post à réugai a prelever

Phôpital Carney, et il à réussi au-
delà même de ses espérances. La
somme souscrite est de $10,728.66.

C’est un résultat qui démontre à
la fois la popularité dont jouit le

cœur du p.uple. Les deux tiers au
moins de la sommasont venus par
petites souscriptions de cinq, dix et

vingt-cinq cents, ce qui prouve une

fois de plus que I'ime des petits et

des humbles cst ouverte plus large
aux appels de la charité que celle
des riches et des puissants.

Ainsi Phôpital Carney reçoit du
peuple ce que les représentants répu-

aider des deniers publics une institu-
tion dirigée par des catholiques, bien
que les protestants y soient reçus à
brag ouverts et soignés comme les
autres. La charité chretienne ne re-
connait n1 secte ni parti: ello est uni-
verselle. Et la réponse du peuple à
l’appel de notre confrère de Bostou
venge complètement les bonnes sœurs
de Phôpital Carney et est en même

lature.
-
 »

Un correspondant de Montréal,
écrivant au New- York Times dit :

ment la cause démocratique.”

 

le fonds de dix mille dollare pour

Post et la générosité qui animele

blicains de <e même peuple lui ont

refusé parce qu’ils ne vonlaient pas

temps une condampation énergique
du fanatisme qui a dicté la conduite
de la majorité dans la dernière légis-

« L'exécutif canadien et les Cana-
diens en général épousent chaude-

Or,la visite deM.Claveland est nue
nouvelle preuve 4 l'encontre de ls
prétention de nos adverssires. Il à
vu Joo chefs du part démocratique
actuellement à New York, et les re-
présentants autorisés de Tammany
Hall ont renouvelé l'assurance que
cette association, dont le sénateur

Hill est un des membres les plus en
vue, est vouée corps et âme à Ja
cause démocratique. Chacun de ses
membres & à cœur le sucoès de notre
cause, tous s’inclinent devant la dé-
cision des délégués du parti, et rien
ne viendra troubler l’harmonie dé-
mocratique, en dépit de ce que peu-
vent dire les organes républicains.

Il nous semblo que nos amis les
ennemis devraient commencer par
chercher à faire disparaître de leurs
range les dissensions qui y règnent,
avant de s'occuper des embarras qu’ils
veulent voir dans le parti démocra-
tique. Nous sommes unis et tous

détorminés à assurer la victoire de
Cleveland et Stevenson,lea candidats

du peuple, tandis que chaque jour
des républicains influents désertent
l’armée du monopole pour se joindre
à nous.

Que les amis de M. Harrison soient
sans inquiétude, les démocrates ne
eont pas en peine de régler leurs
propres affaires.

LE DEPEUPLEMENT DES CAM-
PAGNES CANADIENNES

(Du Patriote)

Je ne suis pas né au Canada, mais
j'ai toujours aimé et j'aime encore ce
beau pays. Siun jour la fortune
capricieuse abaissait sur moi un de
ses regards complaisants, je m’em-
presserais de retourner au Canada où
j'ai longtemps véen. Le choix d'un
site ne me prendrait pas beaucoup de
temps: j'ai laissé quelque chose de
moi-même dans les Cantons de l’Est,

au milieu des Bois Francs, où le ciel

est si Lieu, l’air si pur, l’eausi fraîche

et si limpide.

C’est là que je voudrais vivre en
paix, admirant los merveilles de la

création, révant à l’ombre des éra-

bles séculaires, veillant dans les fer-

mes hospitalières, visitant les chan-
tiers où faisant de longues courses

en trainean. Oui, le Carada est un

beau et un bon pays, et toms ceux

qui le quittent doivent éprouver un
serrement de cœur en mettant le pied

sur le sol étranger,

Mus la vie a ses nécessités et ses
lois inexorables. Dieu ne donne qu’au
travæ:l le pain quotidien que nous
Jui demandons dans nos prières, et,

quand le travail manque dans uue

place, nous devons le chercher ail-
leurs.

 

Et il y à différentes raisons pour
qu'ils en agissent ainsi. De Paveu
même des orgaves républicains le
succès des démocrates egnifierait le

rappel des droits sur les produits des

fermes que les fermiers cunudiens

sont maintenant obligés de payer
avant qu'ila puissent atteindre

nos marchés. Et les Canadiens
des Etats-Unis qui sont esson-
tiellement consommateurs, pour-

vaient importer du Canada à peu de

frais une foule de produits de Ia fer-

Voil pourquoi beaucoup de Cana-
diens tmigrent.

Ceux qui ger vont peuvent se di-
viser en deux classes : les uns VEU-
LENT partir, les autres DOIVENT par-

tir.

Les premiers sont, en grande par-

tie, des cultivateurs : ils ont une

terre qui peut les fuire vivre. Une

existence indépendante leurest assu-
tée en retour d’un travail fatigant, il
est vrai, mais bienfaisant pour le

  

de bon sens et sujets aux caprices des

des patates et du beurre, l'introdue-
tion en franchise de ces articles de

première nécessité aurait immédia-
tement pour effet de faire bai-ser les

nuire aux industries du pays. Les
monopoleurs seuls pourraient en sonf-
frir à leur point de vue; tandis que
nos frères du Canada, qui ne peuvent

dispozer du surplus de leurs produits
faute d’un marché à proximité, se
voient dans la pénible nécessité d’a-
bandonner leurs belles terres pour

venir contiibuer comme {ant d’autres
à enrichirdes industriels excessive-
ment protégés grâce à un tarif d’ex-
clusion. N'est-ce pas là une raison

suffisante pour engager tous les Cana-

diens à appuyer le parti qui a mis en

tête de son programmela réforme du
tarif et dont l’étendard est porté
d’une main vaillante par le véritable
ami du peuple: Grover Cleveland?
Quant à l’exécutif canadien, il a

reçu tant de rebuffades, et d’une ma-
nière plus ou moins polie, de la part
du gouvernement Harrison-Blaine, a
propos du fameux traité de récipro-
cité, qu'il n’est pas étonnant qa’il
désire sa déchéance.

L’HARMONIE

Comme on l’a vu par nos dépé-

ches, M. Cleveland est allé à New-
York, ces jours derniers.

Ce voyage, en apparence pen im-
portant, a cependant fait beaucoup
pour imposersilence à la presserépn-
blicaine qui se plaisait À voir en M.
Hill une espèce de trouble-fête, un

enfant gâté décidé à se mettre ea
travers de son parti parce qu’il n’a-

vait pas réussi À obtenir la cañdida-
ture démocratique & la présidence.
C’est aurtout le rapport désormais
célèbre du commissaire Peck qui a
donné cours à cette rameur, et en

dépit des dénégations énergiques du
sénateur Hill, dn porsistait à dire
qu’il avait fhapiré le rayporten ques

 

 tion.
me «ni se vendentici & des prix hors

monopoleurs. Pour ne parler que

prix que l’on paye maintenant sans

  

corps, l’esprit etlecœur. Quel hom-

me plus libre et plus heureux que

Ic cultivateur laborieux, rangé,

économe? Il est son propre
maître et ne doit compte de ses
äctions qu’à Dieu. Il vend au comp-
tant Jes produits de sa ferme et n'a
rien à craindre des mauvais payeurs.

L'établissement de ses enfants ne
l’inquiète pas: il y a place pour eux
autour de la maison paternelle. Dans

les campagnes canadiennes, les fa-
milles nombreuses ne sauraient être
une cause de misère, commele pré-

tendent =quelques économistes
myopes: il faut chercher ailleurs la
cause de certains insuccès. Donc le
cultivateur qui VEUT partir est celui
qui gagne &% vie mais désire plus
“que cela: 11 s'expose souvent À per-
dre au change.

Parmi ceux qui vEULENT partir, je
trouve encore ces citoyens qui appar-
tiennent aux professions libérales,
passablement encombrées au Canada,
ænsi que des employés et des ouvriers.
La plupart de ceux-là sont nés à la
campagne et ils ont par conséquent
leur place toute marquée dans cette
modesto étude. Font-ils bien en
s’en allant?” Y a-t-il peu ou beau-
coup d’élus parmi les appelés? C’est
ce que nous examinerons sans parti
prie. En tout cas, ils ont le droit
d’agir comme il leur plait et on ne
doit pas les insulter parce qu’ils ju-
gent ntile de s’expatrier.

S’expatrier..... Est-ce bien le vrai
mot? Les Canadiens ont-ils plutét
une patrie sous le gouvernement an-
glais que sous le gouvernement amé-
ricain ? La loi des écoles séparées
vient tout juste à point pour réson-
dre cette question.

La seconde catégorie d’émigrants
se compose de ceux qui DOIVENT émi-
grer, parce que les ressources leur
manquent daus leur pays. Ils appren-
nent que leurs amis établis de l’autre
côté de la ligne sont contents de leur
eort, et ils imitent leur exemple.
De là ce courant toujours grossis

sant qui part des différentes contrées
du Canads ot particuliètement dé ia
provi Québec pour venir Hon se perdre ici dans le "‘tout” améri-

   

 

  
dont l'influence va se faire ssutirune
une fois de plas aux poocbaines6lee-
tions.

Et, quoiqu’on en dise, le religion,
les mœurs et le longue n'y perdent
rien.

Jo terminerai cette preumère par-
tie de mon étude per une réflexion
que les membresdu Comité d’Enquête
voudront bien ne pas prendre de
mauvaise part.

J'ai entendu comparer ces mes-
sieurs au brave meunier qui cherchait
son 4ne et le chercherait peut-être
encore si un voisin complaisant ne
lui eût crié : “Mais, compère, votre
Ane vous porte!”

Plus respectueux, je dirai qu’ils
agissent comme les examinateurs des
collèges et universités: avant de po-
ser une question, ils ont préparé eux-
mêmesla réponse.

J'en vois parmi eux qui connais
sentla situation à fond et qui,vivant
depuis longtemps au milieu des gens
de la campague qui fournissent le
plus fort contingent à l’armée nom-
Lreuse des 6migrants, savent À quoi
s’en tenir sous tous les rapports.
Cependant je poarsuivrai mon tra-

vail. Une brique de plus ne fait pas
lédifice, mais à un certain moment,

elle peut avoir sa valeur et son utili-
té. Je m'engage en tout cas à ne
pas faire de ma brique le pavé de
Pours.

G. VEREMAN
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Ni Tes Bébés font leurs dents,
Berayez ce hon remède,le SIROP CALMANT DB
Mavame WINSLOW, pour 1a dentition de ves
enfants : i les soulage, leur amollit les gencives,
évito des douleurs et empêche les coliques et ja
diarrhée- 5 Cta la bouteille.

Quatre Preuves ds Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer-
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l’augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr.
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
letravail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix £1.00 la bou-
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

3-30-92
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UN FARCEUR.

1s Dr Cirols, qui est an ennemi aeharné
des remèdes patentés, voulant un jour s’a-
muser aux dépens d'une de ses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise
santé causée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait gnôrir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de la Santé de la Femme”et
les plasters du Dr Larivisre. Elle en
acheta trois bouteilles et un plaster. Av
bout de quatre semaine, elle alla remercier
son médecin du bon conseil qu’il lui avait

donné. Elle était gnérie et pleine de santé
et lo Dr Cirols avait perdu ‘une de ses meil.
leures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mer-
veilleux remède guérit trop vite pour ls
æntisfaction de son porte monnaie. Méfiez
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur dela
santé de la Femme” ot des “Plasters” du
Dr Larivière. Us vous trompent pour faire
pins do profit à vos dépens. Pour toutes

luformations, Kerivez an propriétaire, Dr J.
Lævivière, Mauville, RL

Swot Sanborn & Co.
3

OAKS
. 10e¢,10e, .-.

CIGAR.
C’est un Cigare d'une qua-

lité insurpassable.
En vente partout, chez les

droguistes et les marchands.
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Laval One Pris Cabine CL
Ag-

LUNDI, 18 Juillet 1968.

RODOLPHE ERIC Pasteur à « fameuses histoires de Baron

Munehausen était un homme d’une expérience étonnants, comment ?
C’est que, durant une de il commit Yesvenr do prendre le
olocher d’une église pour un poteau à atlacher, la neige étant sondue, les
chsvaux se trouvèrent sus , ,

Etant un homme marquent et surprenant, il les délivre on tirsntlsar les
brides.avecune arme à feu. : .

Voici une ;Bonne Occasion
P vous,’ pres ob mères, voules aller à ln campagne, à
lamer où &la montagne. Vos garçons et vos filles portent plus d’Habits
dorant Is ssison des vacnnees qu’en suçau satre temps. . \

Vous trouveres à notre magesin; pourvos enfants de: aabits à des prix
metvous Re pouves voir ailleurs, .
1 Nous ors us assortimentemsidéeablehabits pursilsine et en cashe
mire,fposz enfants.

Les prix sont reduits au plus bas,
Ce sont les plus grands avantages qui aient été encore offerts dans la
Vous pourres en juger les prix mêmes.

Effets se vendant $6 50, et $5. réduite à $4, $8.50 et §3.
Des habits que l’on vendait $9, $8.50, $3 et $7, nous les donnons pour

85. C'est bien meilleur marché que le prix d'achat de-ces étoffes à la ma-
nufacture. Ces articles sont nouveaux bien faits, de goût, d’une étoffe pure,
des patrons les plus nouveaux, et dans tous les cas da meilleur choix qui n’a
pa encore été offert aux pères et aux mères.

I~ ’enes immédiatement, vous n’aures plus®une pareille chauce.

Lowell One Price Clothing Co,
(38, 83, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

-COMMIU DANADIENS »

E' H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. ERICHARD

G. BROUSSEALU,
Autrefois chez O. MATHIEU informe ses nombreux amis

canaaiens quil tent un

Magasin Generas! d’Epicerias

rere AU cme

No. 184 FRIEND Street,
"BOSTON MASS.

A quelques pas de chez O. Mathieu. qu'il ect aussi
agent pourla vente de billets de chemin de fer pour le Cana-
da et l'Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien et
du Boston & Main qui se relie,au Central Vermont à White
River Junction et au Grand Tronc via” Passumpsic A Sher-
brooke.

FF. X. Albert,
Marchand de Menbles, Tapis, Poêles, Lita

Matelas

Entrepreneur de Pompes Fonobres
iyuiures pour Baptémes, Mariages

cité,

 

 
 

   
 

NOEL TRAVEKSY & CLE
IMPORTATEURS et MARCHANDS

Ue Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIFRES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc, etc.

  

êtats-Unisetl«

 

Voitures à louer. .
02 ot 204 RUEMIDDLESEXF. X. ALBERT, 202 28

8 Tucker 8t, - Petit Canada
LOWELL. Mass. raison.AnglaisesAereeenes

et l'hiver.
Nos échantillons viennont d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanus 1811005.

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

2Nous garantissons tous nos habits et répa
TA lons.

J. D. GRANT,
339 Merrimack St

Le bijoutier pratique n’a pas le
{plus vaste magasin de Loweli, mas

il a un assortiment de bonnes mmn-
tres, anneaux et bijouteries aussi con -
sidérable que les meilleurs marchands
à des prix plus bas. Tes gens n’achè-
tent pas les magasins, mais les mar
chandises.
a ALLEZ LE VOIR

JOS. ALBERT & E. LABRIE
Entrepreneurs de Pompes

Funebres.

—RUE OHEFVER —
Petit Canada

Le pablic canadien trouvera un beau choix
de cercucils pour enfants et grandes person-
nes. Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Albert et Labrie continueront
comme le passé à tenir une écurie de
louage. clientèle canadienne est spéciale-
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

 

AYER OPTICAL Co,
Lee Lunettes de ayer gontivs seu ar-

tivles reellements français sur le mm.
v .

Quelque défectueuse que soit votre
vue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, gratis, de 10 à. m. à4 p
m. Occasions spéciales dans les lorgnons
et lunettes montés en or. Durant lesfêter
arrêtez et examivez nos marchandises 1
No 130 Washingt~q 8(,, Boston près
‘Dock Square.”

T. GALLANT, Gearart.

AVIS

 

 

LA

CompagniesGaz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

COOKE”
Aux Prix Saivants :

Cassé, par ‘chaldron) 36 Yois-
seaux, livré à domicile, 84.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $3.0¢.

GAZ AVES ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEED
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 M. Rosrrattue fait une specialité de mun-
ter les Diamants et est le seul à Lowell qui
en ait fait une étude spécia.e.

Bijoux de toutes sortes révarés.  
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L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alle

Buffets, Tables de salle a Diner. Chalses de Salle a Diner.
Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables] et de Vaisselles
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Pas CHARLES R. DAOUST.

Premdive Partie La Fondation de deus Colonies.

°
4,

“Je vous dirai que, où telle est la volonté de Disa, il n'y à rien en 0
monde qui m'en puisse empêcher, quand méme je devrais être engioutie
des ondes en chemin.” :

“Madame ls duchesse d’Aiguillon, nièce du cardina) de Richetion, of
frait de fonder un hôpital. Voici ce qu’elle propossit dans ume de ses
lettres : ‘Dieu m'ayant donné le déair d'aider au ealut des pauvres sauvages,
après avoir lu la relation que vous en aves faite, il m'a semblé que ce que
vous croyez qui puisse le plus servir à leur convertion est l'établissement
des religieuses hospitalières dans ls Nouvelle-France; de sorte que je me
suis résolue d’y envoyer, cette année, six ouvriers pour défricher des terres
et faire quelques logements pour ces bonnes filles. Si je pais contribuer
quelque autre chose pour le salut de ces pauvres gens, pour lesquels vous
prenez tant de peine, je m’estimerai bien heureuse

“Enfin un autre bienfaiteur se présentait, avec le dessein de bâtir un
séminaire pour les petits hurons. En signalant ces offres, le P. Le Jeune

(Suita

| ne peut s’empldoher d’exprimer son admiration. ‘ Dien soit à jamais béni
du soin qu'il a de cette colonie, Is favorisant du secours de personnes qui
chérissent ces pauvres barbares beaucoup plus qu'ils ne se sont jamais
aimés eux-mêmes !

“ Encouragés par ces assurances de secours, les Jéenites adwirent dans
leur maison, comme séminaristes, quelques jeunes gens qu’ils avaient
obtenus de leurs parents au pays des Hurons.

“Depuis près de deux ans, les missionnaires avaient en effet commencé
leurs travaux apostoliques chez ce peuple; aux Pères de Brebeuf, Daniel et
Davost, s’étaient joints les Pères Pijart et Le Mercier.

«Tous avaient rencontré beaucoup de difficultés en se rendanteur le
théâtre de leurs missions, retardés tantôt par les embarras des rapides et
des portages, tantôt par la mauvaise volonté de leurs gnides et de leurs

compagnons de voyage. Souvent il leurfallait jeûner, quand ils ne pou-
vaient trouver les‘caches de vivres faites par les sauvages ; et lors même
qu'ils les découvraient, ils n’en étaient guères mieux, puisque les meilleurs
repas consistaient dans un peu de maïs cassé grossièrement entre deux
pierres.

“Ils couchaient sur la terre nue, exposés aux intempéries de l’air,
après avoir pendant toute la journée marché dans l’eau, dans la boue et
dans les marais, ou manié l’aviron commeles sauvages.

“ Et encore, avant de s’endormir, il leur fallsit réciter l’office & la clarté

de quelques tisons fumants ou de quelques écarces enflammées, distraite
fréquemmentpar le bourdonnementet les piqûres des mouches.

«Quand ils furent arrivés aux bourgades huronnes, les misères ohan-

gèrent un peu de forme, sans diminuer considérablement.
“À peine la cabane servant de chapelle à Ihonatiria avait-elle été cou-

verte, que les sauvages s’y rendirent de toutes parts pour admirer l’aute-
et surtoutles peintures et les images. Mais, à l’étomnement et à l’admira]
tion suocédèrent bientôt les défiances et les mauvais propos; quelques gens’
insl-intentionnés firent courir le bruit que les images exposées par les.
Français avaient été apportées pour la destruotion du pays; l’on concluait'
qu’il fallait grandement se défier de ceux qui en étaient les maîtres. Au
milieu des rumeurs malveillantes, qui tantôt s’assoupissaient et tantôt se
réveillaient avec une nouvelle intensité, les missionnaires continuaïent leur

œuvre : plusieurs chefs de familles avaient été baptisés avec leurs enfauts ;

quelques-uns même consentaient à les envoyer à Québec pour qu'ils fussent
instruits avec les Français. Douze petita garçons s'étaient préparés à des-
cendre avec le P. Daniel; mais, le moment de partir étant arrivé, les mères

ne pouvaient consentir à se séparer de leurs enfants et à leur permettre
d'entreprendre un voyage de près de trois cents lieues pour aller demeurer
avec des étrangers.  Quelques-uns néanmoins, sembarquôrent avec leurs
pärents, qui allaient vendre leurs pelleteries ; ils étaient accompagnés par
les Pères Daniel et Davost.

“Les canots burons parurentle dix-neuf août devant les Trois-Rivières,
où se trouvaient alors le gouverneur et le supérieur des missions. Les
Français les regurent au rivage : tous les cœurs furent attendris à la vue
du P. Daniel. Il avait la face gaie et joyeuse, mais toute défaite; il était

pieds nus, l’aviron à Ja main, couvert d’une méchante soutane, sen bréviaire
pendu au cou, sa chemise pourrie sur son dos Ce lui était asses d'a-
voir baptisé an pauvre misérable qu’on menait à la mort, pour adoucir tous
ses travaux.

“ De nouvelles difficultés surgirent au sujet des enfants hurone qu
étaient descendus ; lez parents hésitaient et donnaient mille excuses. pour
ne point Tes lisser : près eux. Ile représentaient que le chemin était long
et À fiche, que les mères avaient le cœur tendre et se chagrimersient. De
son côté, le P. Daniel encourageait les uns, reprenait les autres, distribuaif
des présents; mais il eut peu de succès, car il ne lui resta qu’un seul éco-
lier qui tint fermement 3 sa résolution. Cependant, après un pen de
réflexion, deux autres se joignirent an premier, et tons trois descendirent à
Notre-Dame des Anges où le séminaire huron s'établit dans la maison des
Jésuites, en attendantl'érection d’un édifice convenable.”

Mais s’il est vrai qu’en France de hauts personnages s’intéressaient
au progrès de Ia colonie, il faut admettre aussi que vers le même temps
la compagnie qui en avait administration exclusive n’avait plus ses coudées
franches.

En arrivant dans le pays, le chevalier C= Montmagny ne fut pas long-
temps sans constater les nombreuxobstacles que ses compatriotes auraient
à renverser pour pouvoir réaliser les hautes espérances que l’émigration
assez peu nombreuse, mais toujours choisie, avait fait naître dans certains
quartiers.

‘Très pen de Français émigraient. Attachés fortement an sol natal,
la perspective de traverser la mer pour aller si loin lutter contre les sau-
vages, les intempéries des saisons et beaucoup d’autres ennemis ignorés ou
inconnus, sans compensation apparente, Cette perspective, disons-nous, ne
leur souriait guére sous les circonstances. 0

D'autre part, les chefs de la compagnie considéraient leur œuvre au
point de vue religieux plutôt que national. '

Ils semblaient s’occuper avec autant, sinon plus, de sollicitude des
sauvages que des colons partis antérieurement.

Le mouvemeht d’émigration n’était pas assez général; on se limitait à
expédier dans le nouveau monde beaucoup de missionnaires, de religieuses»
et l’on était très particulier quant aux choix des laïques, car on désirait for-
mer avant tout, une population morale, religieuse et propre à inspirer aux
indigènes un grand respeot pour la foi catholique.

C'était sans doute poser sur den bases solides notre édifios national,
mais les progrès étaientlents & venir et les effets bienfaisants furent longs
à se faire sentir. ’

Pendant les quelques années précédentes, plusieurs colons avaient
jinmigré dans la Nouvelle-France : c'étaient tous des gens robustes, de bra-
ves laboureurs, de vaillant chrétiens.

Ils prêchèrent d’exemple aux habitants du pays et produisirent cette
race forte et vigoureuse qui, pendant plus d'un siècle, fit face aux dangers
et aux attaques de tonte sorte sans jamais perdre courage.

Mais, bien que les membres de la compagnie fussent unis dans les
moyens à prendre dans l’exécution de leur œuvre, les Cent-Associés avaient
subi de tels revers que les fonds commençaient à s’épuiser et leur œuvre en
souffrit.

Déjà, en: 1682, 0omme nous l’avons dit dans un chapitre précédent, la
compagnie avait été condamnée par le roi en son conseil à payer une smen-
de de quarante mille livres pour avoir saisi des navires envoyés au Canada
par M. de Caën pour y faire le pêche.

Pour rentrer dans ses fonds, la compagnie crut devoir céder à des
particuliers ses privilèges de traite des pelleteries,  Uouz-ci ne s'occupaient
guère de colonisation ou de progrès. Ils envoyaient au Canada des agents
qui n'avaient d'autre mission que d'acheter les pelleteries des tribus indien-
nes et les transporter en France. Ce Ru 200,

cre ea

 

moyen d’existence précieust, colons un
Caisnefaisait pas un tort diresy àJa « ,
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BI
DEVISIÔN OURSE

Inisnanécintioncuslomue Central,

Paur Bosten-- GUN, § 0.98, 1085
Trace

696 am. ; 19.08,

Pose 9.90, 10.558 m, ; 12.90,
10,50. 800.5 ais, 11.
=! ax am:8 nds

Tour Hoverhill--385, 0.
sas 5.10, 6.85, Fraheu

8.50 à m ; 5.85 04 7.30 p. m
Pour flclem—18.30, 5. 10 m.
Four Hevburgpori—139, 8.05, 830, 6.95
Tene Exeter, Dover, Great Falle—8 35

1.00, 8 80, 610 p. wm. Dimanches5.8
ne .

PowBaimon Palle, Seco sk Portland—8.35 am; 1.00, 3.30, 5.10, . Dimanches

BEdEEvir
| paiiicdeFun N.S, Mon

ot Québer—835 a.m. 81 Montrlal
Pour Augusta, Bath, Lewiston—835 a m.

pm.
Pour Rochester ot Alton Bay—8.55 a. m.;

1.00, 8.90 p, m.
Pour Eastpert et Ft. Johne (par bateaux) lus-

dis et vendredis à 1.00 p. m.
Pour Mt. Desert mardis et
pu

DIVISION SUD

Le et Je 4 octobre 1801, les trains laisee-
rent i Street Depot, Lowsll comme
omit

Penr Boston—5.45, 6.30,"¥6.55. #7.45, 8.50,
9.95, 9.50, 11.00 a. m. ; 19.10, 1.45, 2 10,
0, 4.10, 4.30, 15.40p.m. DIMANCHES
45, 8.46, 9.16 m.

i i Street StationLas trains laissent la Middlesex
Lewell, comme suit :

Pour Boston, 7.06, #7.19, #7.30, *T.38, #7 48,
+6 67, 90.35 “0.58, a. m.; *12,16, 4.20,
*6.84, “6,44, #8.065 p. m. Dimanches, 7.17,

“9202 m ; Bp m.
Wobara—8.30. 7 06, 1.45, 11.00 a. m ;

1.885, 4.90, *§6.34, §8.05p. m. Dimanches
sa ESS . Mm. De nly. TVi
RF-"Expross, $Northerm Depot only. TVia

Beodtord.
Pour Lawrence—6.00, 87.38, 10.00, 11.00

sa m.; 1.25, 2.10, 4 45, 5,50 p. ma. Diman-
0.16 à m. ; 7.15 p. m.

Pour Salem et autres Stations—§ 7.38 a. m.;
125, 6.60 p. m. Via South Lawrence, 6.50
sm
WF7Les heures données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et autres Stations—T.15,

à. m. ; 12.00, 5.10 ot 5.49 p. m. Dimanches
2215p m.

Pour Amherst, Milford et Wilton—0.14a m. :
12.57, 847, 5.44 p. m, Dimanches 2.00
p.m.

Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington,
Hillsboro’ et Keene—9.14 à. m. ot 3.47 p.
m.

Pour Nashua Manchester et Comcord—8.28,
0.14, 9.48 a. m.; 12.67, 1.47, 8.47 (5.04 Na:
shua seulement), 5.44, 6.25, 7.58, 8.27 p. m.
Dimanches 10.09 a. m. à Nashua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junetion—9.14 a. m.; 1.47, 8.47,
11.57, 8.27 p. m.

Poor Warner, B ISunapes, Newport
. H.), Claremont et Claremont Junction
46 a. m. ; 1.47 p. m.

Pour BtJohnsbury et Lyndonville, via Wells
River— 9.45 8. m.; 1.47 et 17.57 p. m.
our icr, Montréal, Easex Junction,
Burlington ot St Albans, via Central Ver-
mont--9.43 a. m.; 1.47, 17.57 p. m.

Pour Montréal et Québec, vis Mon et
Boston Air Line-—-0.48 a. m. ; 17.57 p. m.
Quasrc ExPRRes via

   

 

 

NOUVELLES

DES

ETATS-UNIS
a

MASSACHUSETTS
Haveamyr,
—Mille Bellis Surette est roveuce dels

Nouvelle-Ecosss oi slie était ailéeprendre
une vacsnes de oing semaines. :

--M. Noé Hamelin est revosu samedi
soir da Cansds. Non seulement il a visité
les principaies villes du pays natal, mais
Îl eut encore le plaisir de visiter quelques
commuaosntés religieuses, le beau couvent
de l’Assomption à Nicolet, ceux de Villa-

Maria et dela Miséricorde à Montréal,
où Ml a des sœurs qu'il n'avait pas vues
depuis 27 ans, et le monastère des Trap-
pistes à Oka., où il a aussi un frère qu;

fait partie de cet ordre. TI a de plus fait le
voyage de Lachine à Montréal en passant
par les rapides, ce qui était depuis long-
temps son plus grand désir.

—Vers 9.80 heures dimanche soir, M.
Philip Briggs fot accosté sur la rue High
par deux homme qui lui demandèrent son
argent. Voyant à quill avait affaire, il
prit sa course du côté de la Arch Avenue,
poursuivi de proche par ses assalllants.
Rendu chez lui, son fils qui était dans la
maison dut aller À son secours, car il au-

raitsans doute passé un mauvais quart
d'heure. Vu l'heure déjà avancée de la
vetliée et l’obscurité qu'il faisait alors les
assaillants ont pu s'échapper sans être
reconnus.

—Mile Elta Brindle, Âlle de M. James
Brindle qui demeure au carré Sargent,e:t
partie la semaine dernière pour le Canada,

où elle doit passer l’année,

—M. Elie Laperrière est revenu la se-
maine dernière du Canada, après avoir
visité Montréal, Québec, Trois-Rivières

et tous les autres centres importants de la
province.

—La rumeur circule qu'une nouvelle

ligne de chars urbains sera bientôt en
existence dans Bradford et que le termi-

nus sera À Groveland. Passant près de la

ferme de J.H. Winchell, ce dernier y

construirait use grande manufacture de

chaussures qu'il tlendrait en pleine opé-

ration.

—Timothy Sullivan a été trouvé sans
connaissance vers 3 heures dimanche ma-
tin, étendu sur une pile de boïs en ar-

rière de la demeure de Matthew Donahue,
par Pofficier de police Wormwood. Le cro-

yant ivre, celui-ci le fit conduire à la sta-
tion de police et le plaça dans une cellule.

Quatre heures plus tard les officiers dé-
couvrant qu’il était sérieusement blessé

faisaient venir le médecin de la ville M.
D. Clarke, qui ordonna de le transporter

À sa résidence où le Dr Croston fut aus-
sitôt mandé. Mais sa condition était telle-
ment critique qu’il ne put rien faire et 1l

lui donna seulement des reinédes pour di-
minuer ses souffrances et partit en disant

qu’il retournerait plus tard dans l’après-
midi ; son épouse envoya chercher le méie-

cin qui fut incapable de lui procurer au-

cnn soulagement et il expirait dimanche

‘White River Junction Vers 4 30 heures p. m. Ayant repris con-
1.47 ot 8.27 p. m., tous deux journaliers, le naissance quelques minutes avant de mou-
dimanche excepté.
HJOURNALIER POUR MONTREAL,

Jus. T. FURBER, Ger, général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C, E. PAIGE. Agt gen. Division sud,

A.

 

 

FENTON"
331 Rue Merrimack,

rir, il raconta le mieux qu'il put ce qui
suit : Il travaillait sur le Mt. Washington

pour Wm M. Chick qui fait un commerce

debois et ciment, et étant considéré com-

me un homme sobre et toujours à son

poste il recevait reguliérement $10 par se-
maine. La semaine dernière, ayant perdu

une journée,il recevait samedi soir $8.33

et laissait aussitôt l’écurie pour retourner

Paravents ‘sorvens) 25c eu montant. Portes à sn maison. Surlarue River il arréta
creens $1.00 en montant tuvau en caoutchouc.
Petites faucheuses à herbe. Graiues et instru-

ments de jardins, etc. etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, do toute Sorte,

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent le

©:patronage de la clientèle canadienne
MM. N, Blanche Fogène Bailly, John Guil-

mette, Dieudonné .

Felix Marchand,
Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOODY Ste
Ouvriers de première classe, satis-

faction garantie à tous. Prix raisomna-
2892 1 an.

A VENDRE
Un salon de barbier, de première

classe, ayant une bonneclientèle. Con-
ditions faciles Pour plus amples
informations s'adresser aux “Bureaux
du National,” 70 rue Merrimack.

29 juin, 92. i. n. o.

ZEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien A Lowell

Mars.

gatisfaction [Üarantie.
41g 3—1 an.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimaok & Cabot Sts
LOWELL, MABB.

 

 

 

 

Un Demande

Une servante eanadienne bien r
commandée st pouvant faire l’ouvrage
d’une maison privée. S’adresser au
No 16 James St.—8 20 92. Jno.

A Vendre

% comptoirs, une montre (show case)
2 tables, un prelart, un pupitre. S’a-
dresser à J. À Faisy, boulanger, 19
Lelley avenue, Lowell, Mess. 19-23

 

 

Lafontaine, Ont., 30 Octobre 18 8
M. J. B. P. Racicot, 1434 mq Notre Dame,

Montréal.
+. Mowsteon,

de vous éotia ‘tous remercier dé la qué-
rieon promple, m'ént procuré vos re-

Il y avait de deux ans que je
« souffrais d'une té nerveuse, d’une para-

du côté droit et de la d: eo. Je
ns fait soigner par pleurstools
sans aucun sucols, ot je osrtifie que dans deux
mois j'ai été Somple ment guéri par votre

vos Pilu

 

  

  

  

“| d’huile de pétrole.

 

  

dans une boutique de barbier et se fit ra-
ser; sortant ensuite de sa ‘poche l’enve-

loppe dans laquelle se trouvait son argent,

il l’ouvrit devant toutes les personnes qui
étaient présentes ,paya le barbier, après

quoi il surtit pour se rendre chez lui. À

petne était-il sur la rue que quatre hom-

mes sautérent sur lui en lui demandant

son argent, le frappant À coups, de pied

par tout le corps et sur la tête jusqu'à ce

qu'il perdit connaissance, deux de ces

brutes, a-t-il dit, il connait de vue, mais
il ne connaissait pas leurs noms. Mainte
nant la police nie cette histoire et dit
qu’il était sous l'influence de la boisson et
qu'il s’est tué en tombant, tandis que ses

amis ajoutent que son histoire est vraie

et qu’il fait une enquête pour découvrir la

vérité.

—Mme Moïse Dault est décédée la se-
maine dernière à sa réaldence no 5 rue

Apple. Depuis deux jours elle se sentait

malade. Trois médecins furent mandés
mais ne purent lui porter aucun secours,

et elle expirait au milieu de grandes souf-
frances. Ellelaisse un époux et cing en-

fants.

—Vendredi dernier avait lien & l’église
St Joseph les funérailles de Mme Adé

laïde Quinnépouse defen Antoine Pelletier,

A l'âge de 77 ans. Mme Pelletier était

née A la Baie du Febvre et demeurait aux
Etats-Unis depuis 4! ans. La famille

alla d’anord se fixer à Manchester, N. H.,

puis finit par s’établir définitivement à

Haverhill, où elle demeurait depuis 26

ans.

Elle laisse pour,déplorer sa perte quatre

enfants, M. A. Pelletier, notre fameux

musicien, Mme Raphaël St Onge, Mme
Célina Lafond de Californie, et Mme Eliza
Dagenais de Montréal. Nos condoléan-
ces à la famille éplorée.

—Vers dix heures mercredi matin un

commencement d'incendie fat décopvert
par des passants dans une des maisons de

Nat. C. Bartlett sur la Pearl- Caurt et
l'alarme fut donnée.
La maison était inoccupée etle feu avait

certainement été mis par malice, vu que

dans une des chambres des trous avalent
été pratiqués dans le crépis puis remplis

La même chose avait

été faite dans le coin d'une autre chambre
et les flammes faisalent déjà des progrès
rapides lorsque les pompiers sontarrivés.

‘Foutefoisles dommages sont de peu

d'importance.

-Dimanehe prochain à 230 neures P. M.
aura lieu au carré Sargent la pose et la
bénédiction de la pierre angulaire de l’édi-

fice quefait construire en ce moment la
société St Jean-Baptiste. Le Révd Père
Garin de Lowell, Mass, le fondateur de
la paroisse St Joseph de Haverhill, prési-
dera lui-même à la cérémonie-et le Rév.
Pare Dazé,aussi de Lowell,donnera le ser-

mon de circonstance.
Les différentes sociétés des villes envi-

ronnautes ont été invitées et plusieurs
ont promis d'assister en‘ grand nombre

Ilyaaussides orateurs distingués qui
ont promis leur concours, si le temps est
beau la fête sera certainement des plus
brillantes. La semaine prochaine nous
en donoerons tous les détatls,

 

  

formée à clef, ils ont essayé de briser le
serrure sans toutefois réussir et sont re
tournés en avant de In maison où ils ont
voulucouper use vitre,probablement aves
un diamant trop usé, ce qui les obliges de
chercher ailleurs les moyeps de pouvoir
eutrer dans Ju maison.

Ils démastiquèrent aasei ane vitre sur
trois cOtés, mals eatrérent par ls porte
de devant en tournant un taquet de bois
avec unelame de couteau. M. Sargent
dit qu'il croit avoir entendu du bruit du-
rant la nuit, mals comme le bébé venait
de se réveiller il ne penss à rien de plus.
Le lendemoin matin il trouvait la porte

toute grande ouverte et après examen fait
découvrit que tout avait été pillé.
Le porte-monnaie de Mme Sargent et

son contenu étaient disparus de même que
toutes les argenteries et plusieurs autres

petits morceaux. Dans une chambre od
ils sont allés se trouvait une somme assez
considérable d'argent qui n’a pas été dé-

Tangée, ayant saus doute été effrayés par
le jeune enfant qui anraît peut-être pleuré
dans le temps. Ces deux vols dans la mê&
me majson dang si peu de temps ainsi que
les autres qui ont eu lieu depuis quelques

jours, ontcréé une certaine excitation

qui fera certainement découvrir les cou-
pables avant longtemps, ils ne décamp-
pent au plus vite.

NOUVELLES DU CANADA

FANILLE INTERESSANTE

Montréal.—Il existe à Montréal une fa-
mille du nom de Quevillon, qui, de mémoi-
re de police, ’a jamais (ait autre chose que
de quémander et de s’enivrer avec le pro-
duit de la générosité des passants qui vou-
laient bien se laisser attendrir par leurs jé-
rémiades.
Le chef de cette famille intéressante est

Agé de 73 ans et se nomme Charles Quevil-

lon.
Accompagné de son fils Léon, mardi, le

père Quevillon à fait une récolte assez abon-
dante pour lui permettre de se payer la
goutte. On a probablementfait des extra-
vagances, car le soir le constable Desautels
se voyait obligé de loger les deux individus

au poste central de la police. Quevillon,
l’aîné, ronflsit Comme un sourd sur le trot-
toir, vis-à-vis le marché Bonsecours, tandis
que son rejeton en faïsait des siennes au
beau milieu de la rue, où il voulait donner
une râclée au premier venu.
Le recorder, hier matin, & cru devoir

leur imposer une amende de $10 ou trois
mois de prison.

Inutile de dire que la dernière partie de
la sentence a été acceptée à l’unanimité
par les deux accusés.

Si l’on peut en juger, d’après leur appa-
rence,une des causes probables du fléau qui
nous menace, est disparue du moins pour

un certain temps.
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TENTATIVE DE SUICIDE D'UN PORTIER CON
GEDIE

Montréal—Un individu du nom de A.

Porter, depuis plusieurs années portier de
l’Hôpital Général, à essayé de se suicider
mardi soir en se coupant la gorge avec un
razoir.

Porter demeure No 1 place Mount Char-
les. Il paraît que depuis une couple de se-
maînes, le malheureux faisait un abus ex-

cessif de boissons, c’est pour cette raison

queles autorités de l’hôpital le remerciè-
rent de ses services. Mardi l'après-midi,
profitant d’un moment où sa fermme etait
sbsente de l’appartement où il se trouvait,

Porter s’empara d’un razoir placé dans le

tiroir d’un bureau, et, comme sa femme en-

trait dans l’apparteméntil était en train de
se couper la gorga.
Madame Porter jeta un cri de terreur et

s’élançant sur son mari,lui arracha le razoir
des mains. La courageuse femme fut plus

ou moins grièvement blessée aux mains et

aux bras en cherchant à s’emparer du
razoir, mais elle réussit à empêcher son
mari de se couper entièrement la gorge.
Les voisins ‘accoururent à ses cris, et

firent venir l’embulance.

Le malheureux portier a été transporté à
l’hôpital général ; les médecins espèrent le
sauver.

L'INCIDENT DU DRAPEAU

Montréal.—Les journaux anglais et amé-
ricains se sont emparés d’un incident banal,
de l'enlèvement du drapeau américain de
la salle Queens par quelques voyous pour
soulever un incident international.

Dès la première nouvelle decette escapa-
de les esprits posés ont soupçonné soit une
geminerie soit une tentative de sensation et
ce n’est pas à tort que l’on pouvait attri-
buer cette prétendue agression à des motifs
commerciaux. -
Les déteutives de Montréal ont été mis

sur pied pour éclaircir la chose et aussitôt
prévenu, M. Neil Florence, agent de la

compagnie du “ White Squardron ” à en-

voyé la lettre suivante au détective Grose
qui avait en mains la recherche des coupa-
ble.
JouN À. GROSE,

Service Secret canadien,
Cher monsieur,

Au sujet des troubles qui ont eu lieu lun-
di soir au Queen's et pendant lesquels un
drapeau américain à été arraché à la porte,
je tiens à exposer ce qui suit:

pour ls compagnie du “White Squadron”
et sans aucune intention de créer une diffi

culté sérieuse; mais comme il me semble

que l'affaire a soulevé beaucoup l’opinion
publique, je regrette très sincèrement que
0e mode de réclame ait été pratiqué et que
l'incident en question ait eu lieu,

Je vous fais cette déclaration librement
et À la seule condition‘que le gouvernement
ne prenne aucune action correctionnelle
contre moi ou aucun des membres do ma
compagnie.

Bien À vous,

NEIL FLORENCE,

Cette lettre a été télégraphiée A Wa-
shington par l’hon. Chs Knapp, consul gé-
néral des Etats-Unis Ici, qui avait reçu une
lettre du Secrétaire d’Etat s'informant de
ls portée de l'incident,
Le détective Grose quia recherché M.

Florence pour I'amener devant le consul

des Etats Unis n’a pu le trouver et a pré-
venu les autorités de son absence.
Le Consul Général Knapp ménte toutes

les félicitations pour ln façon énergique et
prompte dontil a conduit son enquête,
La pièce de ‘White Squadron” à été reti-

rée de l'affiche.

Evasion A LA Rryonug

Montréal.—Un émoi à été causé hier
matin à l’École deRéforme, rue Mignonne, —Murdi ler, Horace . Sergent. qui

co 8. rue.LimolS44 +5
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KNOXVILLE, - TENN.
eet do eonsipustion a8 do

Aong Juin 20, 1508, §2,844,200.48.

Les aaticnnaires de le Southeru sont pour In
plupart des hommes d’affaires ot de ponds
sion comme le démontre le tableau suivant
pres des livres de la Cie, Le 15 Juillet, 1802.
11 y avait à cette date comme aotionnaires :

443 Banquiers,

Bd Avec ©
619 Docteurs,

DAS Aremanats
1084 Employés de chemin de fes,
186 Maîtres de poste,
328 Jourualistes,
1938 Femmes
1481 Commis,
423 Teneurs de livres,
983 Cultivate
217 Ourriors,
036 Hommea de profession,
1350 de diverses classes o¢ sutasts,

20,258: Nombre total.

.. Lea sgences commerciales de Bradstreet of
Eup ou toutes autres qui s'occaperunt de re-
c” archeu commercisies sont sures de découvrir
que la Southorn est de première classe. Ne
racnques pas de vous informer pour vous-
ru. es,
La Southern à un bureau local canadien et

un brwreau américain à Manchester et à
Nashus, N. H.

H, G LEN, > Manchester. N E,

Gérent pour la Nouvelle-Angloterre.

EEE

Le soir, au dortoir, le petit garçon avait

répondu à l’appel de son nom,
Darant la nuit, il s’est dit indisposé et à

demandé qu’on le conduisft à l’infirme-
rie. On lui répondit que s'il n'était pas
mieux le lendemain matin, on l’y conduirait.

Hier matin,le jeune Grew ne paraissait
pas trop malade,il se leva comme les sutres
et se rendit à la messe de la communauté.
Ce fut pendant le service divin qu’il réussit
À sortir de la chapelle pour reprendre la
clef des champs. On s’aperçut de sa dispa-

rition au moment où Jes détenus rentraient
dans leurs classes.

Le Supérieur de'la Réformefat immédis-
tement averti et prévint à son tourle grand

connétable Bissonnette. Le constable Lam.
berk a été chargé de retrouverle jeune
déserteur, que l’on suppose s’être réfugié
chez des amis de sa famille,
Grew a été arrêté ces jours derniers pour

vol de deux harnais. Il a été condamné

lundi dernier à 8 ans d'école de réforme.
11 est probable que Grew ne tardera pas

À être repris, car lorsqu’il est parti il por-
tait l’uniforme del’étanlissement. Les dé-
tectives sont à sa recnercne.

LA QUARANTAINE

Québec.—Les journaux de Québec sug-
gèrent de changer la quarantaine de la
Grosse Isle. Ils disent qu’il ya des îles
dans le bas du fleuve bien mieux situées ot
bien plus abordables que la Grosse Isle, et
par conséquent, qu'il en coûterait moins
cher au gouvernementde faire ailleurs les
travaux que l'on se propose d'exécuter,

LES AMERICAINS AU CANADA

Sherbrooke—It doit s'ouvrir en cette ville
une fabrique d'instruments électriques et
dynamos, sous le patronage d'une puissante
compagnie de Manchester, N. H. Un local
avec un pouvoir d’eau a été loué sur la rue
Factory et les opérations de la nouvelle fa-
brique devront commencer versie 1er no-

vembre,
BLAKE A MONTREAL

Montréal.—M. le maire McShane doit
convoquer ces jours-ci les sociétés irlandai-
ses de Montréal pour aviser à la réception
que l’on parle de donnerici à M. Blake.

LE PERE ANDRE MALADE

Ottawa.—Le Révd Père André, Oblat,
missionnaire au Nord-Ouest depuis plus de
trente ans, est dangereusement malade à
l’hôpital des Sœurs Grises, à Calgary.

DEMONSTRATION CONSERVATRICE

Pétrolia, Ont.—LaYgrande réunion liné-
rale-conservatrice organisée sous le patro-
nage de M. George Montorieff, député fé-
déral de Lambton-Est, et à laquelle assis-
taient plusieurs ministres, a été un succès
complet. Iln’y avait pas moinsde dix
mille personnes présentes,
Le cabinet était représenté par sir John

Thompson, sir A. P. Caron et les honora-

bles MM. Foster, Haggart et Carling qui

ont été l’objet d’une ovation enthousiaste.
Les ministres sont arrivés dans l'après-

midi, par un train spécial. Ils sont partis
en voiture. escortés par une foule nombreu-
se, et sontallés visiter les sources de pétro-
le et les diverses raffineries.

Ensuite est venu le dîner présidé par le dé-
puté de Lambton-Est. Il à ét8 suivi de la par-
tie politique de la fête. Une foule nombreuse
s’est assemblée pour entendre les discours
des ministres qui ont été chaleureusement

acclamés, Petrolia et toute la région envi-

ronnante étaient représentées. Sur l’estra-
de réservée aux orateurs, on remarquait les
conservateurs les plus infiuentsde Lambton-
Est ot Ouest.

Sir John Thompson parla le premier,
pendant environ une demi-heure, su milieu
d’un enthousiasme indescriptible. À propos
des canaux, ila fait la déclaration sui-
vante:
“Le gouvernement n’a violé aucun traité;

mais il à agi conformément aux droits du

entente avec nos voisins, nous sommes prêts
à abolir les péages à la fin de la saison,
Mais nous sommes allés aussi loin que des
hommes honorables ou un gouvernement
honorable peut aller, Les péages imposés
par les Etats-Unis sur le canal du Sault
Sainte Marie sont une mesure déloyale, due
à une irritation temporaire.”

Sir John a été fortapplaudi ainsi que ses
collègues et les autres orateurs qui parld-
rent après lui.
Les ministres partent ce soir ponr

Ottare,
DERAILLEMENT

Montréal—Un déraillement d’un convoi
de marchandises à eu lieu, hier après-midi,
sur la ligne du chemin de fer da Pacifique:
près du Mile-End.
Un serre-frein du nom de Gagnon, qui #8

trouvait sur le dessus des chars, a été
cipité en bas du train et a regu des blessu-
res graves à la tête et aux fambes. Ilaété
transporté à sa résidence au village StJean
Baptiste,
On a déblayé la voie immédiatement, au-

oun des traius suivants n’a éprouvé de
retard.
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Mentoéal-—Landi soir, le “ Montréal’
dessondels à Québec, comme à l'ordinaire
lessqu'arrivé près de la Pointe-suz-Trem-
bles ai as dérouls à bord un drame qui im-
prossionne vivement Les passagers.
Un individu, dont on ignore ls now, dor

malt sur je pont, assis sur sa chaise, lorsque
le capitaine vint l'éveiller et lui demander
son billet. L'individu répondit qu’il n’en
avait point. Le capitaine alors lui intima
l’ordre de descendre au guichet et de s'en
procurer un. An lieu de suivre oot ordre,
l'individu en question se dirigea versie
bord du bateau et piqua une tête dans le
fleuve. Aussitôt, on ordonna d'arrêter le
bateau et de mettre une chaloupe à l'eau,
© qui fut bientôt fait. Mais toutes les re-

cherces furent inutiles On ne put décou-
vrir Je corps bien qu'on l'ait cherché pen-

. dant environ trois quarts d'heure.
Un MeunTRE MorRIBLE

Cornwall, Ont.—Avant-hier, le elrque
Washburn donnait,ici, des représentations
et à l'heure de la parade, une bataille s’est
engagée entre un nommé Roach,surnommé

“Black Diamond” et James McMahon, ar-
rivé dernièrement à Cornwall.
Au commencement de la querelle, le

constable Antoine Lafesse, qui se tenait

près d'eux, reçu une balle près du cœur.
Le constable Davy courut au secours de son

confrère, et fut aussi tué instantanément
par McMahon.

Un de ses amis, nommé Lefebvre, essaya
d'arrêter le meurtrier, mais il reçut une
balle dans la cuisse droite.
À cet Instant, une foule immense entou-

ra le meurtrier qui fut finalement arreté.
Les trois blessés furent portés dans un hô-
tel voisin où un médecin arriva aussitôt,
Davy est mort dix minutes après avoir re-
çu sa blessure.

Il était quartier-maître dans ‘e 59e ba-
taillon avec le grade de major.

C'était un catholique fervent et un ci-
toyen fort respecté, âgé de 40 ans. Il laisse
une femme et quatre enfants, dont le plus
vieux n’a que dix-huit aus, et le plus jeune
était né seulement de vendredi dernier,
Antoine Lafesse est, très faible et son état

est précaire; oependant, leg médecins espè-
rent pouvoir le réchapper.

La balle qui a atteint Louis Lefebvre est
entrée prèsde l'os du cou ets’est logée dans
l’épaule,

Lefebvre est un homme de 40 ans et père

de famille.
Quand McMahon a éte arreté, la fureur

des spectateurs de cette soène ne connaissait
point de bornes, et l'on voulait absolument
lyncher le misérable. Un homme, armé
d’une hache, l’aurait infailliblement tué, si

le constable qui le gardait ne l’en avait em-

pêché.
On .a commencé l’enquête préliminaire

hier.
 

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous

offriront un Régulateur de la femme at

vous diront qu’il cat aussi bon que le ‘Ré-
gulateur de la sauté de la femme du Dr.
Larrivière. Ca sont des impoateurs qui,
vu la grande popularité de mou murveil-

leux remèle, ge servent du même num

pour vous tromperet faire uu fort profit

à nos dépens! Mu marque de commerce

est enregistrée À Washington et je vais

avoir soin de ces honnêtes gens-là.

Rufusez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Mauville,

B [. Demandez aussi les Female Porous

Plas e«adu Dr Larivière. Ce sont les

meilleurs vuip'Âtres et les senls qui solent

employés dauw les communautés religieu-
ses ot les hôpitaux. Le Boston Ecleo-

tic Hospital emploie le Régulateur
de la santé de la femme et les Fomale
Porous Plasters du Dr. Larividre of les
médecine do cet Hopital oertifient que ce

sont les meilleures préparations qu'ils out

employées ponr leurs femmes et filles af-

fectées de la maladie si eommune aux
femmes. Ils emploient Aussi le Régula-
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re-

lever les forces, arrêter toute douleur,

dounér appétit'et faciliter la digestion.

Pour toute informatioh, éorivez au Dr. J.
Larividre, Manville, R. I. Plasters 50

cents. Régulateur $1.00 la bouteille, six

bouteilles pour 85.00.

 

--Si une femme veut engraisser
site et se guérir de la maladie si com-

qune à son sexe, jouir d'une bonne

santéet aimer la vie, nouslui conseil-

lons d'essayer une bouteille du “Ré-
gulateur de la santé de la Femme”

du Dr Larivière, Manville, R.I, 38

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleur emplâtre pour la femme,
vous aurez tous les renseignements

concernantle “Régulateur.” Prix 25

cents.

Pourtoute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire.
Manville, Rhode Island.

Royal Gream
Seul article de toilette à l’extrait ‘de fleurn,

découvert après des années de recherches
potontfiques très sérienque pour enlever posi-
ps les Boutons, lostachesdo re
rousselures,) le masque chez emmes (tæ
ches jaunes 2 la £guro)et toutes autre décole-
rations de la peau action est positive

ie infaillible; elle rend la peau douce
et linse, et éolaircit le teint. Ea vente ches

pharmaciens Canadiens des Etats-Unis.
Prix 750 la bouteille.
P le Dr J. D. Delisie & Co. Le-er ;
airesda Dr Delisle’s Kiniun Com-

Washington Savne’s Bank
Bituée dans les bureaux de Ia LOWELL

TRUBT Co.

 

 

QUARTIERS—Le second Samedi d'Août. de No
vembre, de Février ot de Mai.
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Booresje7 Bholdon. NN Bachelor; .J. N. eler,
W.J. eue W. Hall.
Dents Murphy. » 0. 100,
Chas. Wheeler. ck Gf de.
Geo. M. Harrigan. H. O'Bullivan.

' =, coneton. Drury.
Crowley. D. J. Murphy.

ohn J. N , » O’Hearn.

ERC HE#.J 3 J. A. .
Andrews. B. Bosanell,

J.J. Coffey. J. P. Mahoney.

VICR-PRESIDENTS:—8. J. Johnson, M, D.
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TRESORIBR:—~Geo. M. Harrigan.

OONSEILLER:~Jobn J. Hogan.
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J. L Chalifrux
L'OUVERTURE

Des Classes
porte les mères à gsrafr on neuf les garde
robes de leurs enfants Nous vous vesdron
un habit noof à Meilleur marché qu'il vou,
eu coûters pour eu repriser un vieux.

NOUS SOMMES PRETS
avec notre amortiment d'habite d'écoliers avec
pantalons courts ou louge. L'ouverture des
classes à stimulé le comnergs dans ce dé-
partement tous les jours nous en habillons

centaines qui reprennent leurs éludes
Rien d’étonnant! si vous cunsidérez nos
rix. Pensez-y dono! Un habit d'enfants de
à 14 ane, bien fait bien doublé et bien fini

pour $1.00.

C’est le bor. Endroit
—POUR—

Chapeaux et
Chaussures d’ecoliers,

Et tous autres articles nécessaires à l'eabille-
ment complet.

TENEZ VOS GARCONS PRETS-
La cloche va bientôt les appeler en classe.

Vous y gagneres assurémeut en venant ha
hiller vos garçons chez nous plutdt qu'ail-
leurs.
Nos somptoirs regorgent de tout ce qu’il

faut p ar un habit élégant que voue donne-
rez à vos garçons.

Nou: pouvons vous servir avec
grand avantage.

ESSAYEZ-NOUS.

J. L. CHALIFOUX,
27 a 35 Rue Central,

MASP.
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Pour savoir ce qu'il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am
plement; quar-d elle a des Brûle
ments d’Estomac c’est encore sou
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de sc
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; er
un motc’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager.
sans être plus ou moins troublé du
Mal d’Estomac ou de Tête, d
manque d’appétit, en un mot d-
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pou:

guérir toutes les Maladies, mais it
est le Régulateur de l’Estomac;
si vos vivres vous font tort, il vau
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre i
faut manger,” et quand vos vivres
ne digèrent point, avec ce SIRO!
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous le:
Pharinaciens, #1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour #5.00
avec une garantie. N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam
pé sur chaque Bouteille, préparé
par Ja

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d'autre,

DURANT& ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

MONTRES. .DEPUIS. 4 PIASTRES.

Bracelets, Bouoles [d’Oreillee  Epingles,

Chaines, Brelogues, Argenteriea et Plaquée

aux plus bas prix.

M. J. À. Legault sers toujours À votre ser-

ce et vous donnera la plus grande satisfac

tion.

DURANT & ROGERS.

CENTRAL 8t Lowell Mass

Une Bonne Epargne.
 

    
NE PAYEZ PLUSDE LOYER.

Les personnes désireuses d'avoir un chez soi,
de se faire bâtir une maison à leur goût dans au-
cane Jocalité de la nouvelle Angleterre ont un
bel avantage.
En payant 85.00 comptant et 81.00 par semaine

vous vous rendez propriétaire d'une maison, pas
de loyer à payer.
C’est la plus grande chance qui ait jamais été

ofterte pour une personne honnête qui n'a pas les
moyens de se bâtir.

HOME ASSISTANCE SOCIETY.
A. AUGER, Agent Général.

20 Rue Joh~, - - - Lowell, Mam.
 

E8TALL.” 'ED 1826. o—— LES

EN Meilleures

COMPANIES
SONT LES

Moins Coutenses.

> Assures toutes vos Deopriétés ches

THOMAS L.. DIGRAY, agent de Loweli

¥2 Central Street,

O. ROUSSIN & CIE
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Phormaciane

A Ruse Cabot esSalem
Prescriptions rempties avec

 

Personne en ce monde vit |
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Pour 000 maladies, om on Pes-

=pptolTn
eepour le Rifle, 04 vos enfants
even ascun » son Unguent
do Lorne ost insurjassabls poor ls wal do
motrice, les points de côtés, coups, les contt-
sens ot le mal des rognoiis, sa préparsiion Te-

ne renforcit le ot les nerfs.
péoifique pour le Co salitaire, Co monstre

qui fait tant de vietimes ast chased duosl'es-
paorde quelques houres par l'usage de ce re
méêde counu

de

J. XP. Racicot seul. Pour
$2.00 La boutaille, garanti pour chasser le ben
solitaire, J. KE P. RACICOT, 1144 rus Dle-
te Dame, Montréal. F.

Grande Vente d'ouve

manufactures de la ville.

et avantageuses pour tous ouvriers,

à l'avance.
VINGT LOTS A DONNER

de $1000, toutes finies, le ou avant

auront payé leur sera remis.

C’est le temps d'acheter, vous
tant ces lots maintenant. Les frai
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land
87 MIDDLESEX

RIVERSIDEPARK |
rture du Printemps de

BEAUX LOTS A BATIR
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce pinteraps
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés dix minutes de mars
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutes le

Lesprix varient de $35 à #200 par lot, à des conditions faciles
seulement #5.00 comptant et 3

par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat. Si
vous désirez payer plus tét un escomptede 10 par cent vous sera re
mis, de méme sur tous les paiements hebdomadaires que vous feres

aux premiéres vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins

le rer septembre 1892, il sera re
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achéteront durant la vente d'ouverture,

épargnerez Io par cent enache-
s de transport ne coûtent rien à

& Building 0
St.. Lowell, Mass.
 

 

 

 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Nousavons 1a ligne la plus compiète de lunet-
tes, Jorgnons et lorguettes. ot nous faisons
1ne spécialité de l’ajustement des verres opticues.
Lorgnettes et lorgnuns d'or, d'argent, de nic-

æel et d'acier.

J. J. CLUIN
Cotn de CENTRAL et PRESCOTT Sts

UNLIVRE-8OUVENIR.

Le Grand Banquet
Da 17 Nov. 1891.

Vient de Paraitre

‘LE SOUVENIR DU BANQUET
LAURIER ,

Par R. C. DE BEAUMONT avec le

concours de M. ARMAND LA.

LONDE.

C’est un Magnifique Compte Rendu
Detallle

De la Grande Demonstration

Nationale,

A Boston, Mass.

 

 

CET OUVRAGES EST IMPRIME SUR

PAPIER DE LUXE ET BIEN
ILLUSTRE. :

Le prix n'en est que os $1,00
On peut se le procurer aux endroits aui-

vants :

Boston : De Beaumont et Lalonde, Gen.
Trafic Man, Boston & Lowell.

Lowell : Bureaux du NATIONAL
Haverhill : Pharmacie du Dr Dorion.
Lawrence : Pharmacie de F Poisson.
Lynn: J. O. Chalifoux.
anchester : Bureaux du NATIONAL.

Holyoke : Bureaux du CANADO-AMERICAIN.

Tous les Canadiens devraient se
procurer ce “‘ Livre-Souvenir.”

(CallahanSanborn
3 Bridge St

Ont su Je plus vaste Assortiment de
PARAMO: LHES (Screens), ot PORTES
Gi ‘‘,EE-, pour éviter les mouches et les

los bes deoo ; + Prix sont les
In Ri de plus commode durant les

e 1 n ton(:sles maisone devraient en être
Le

+, "à clientèle canadienne est respeo

tu aire t invités.

Cu an de 1a rue Merrimack,

“The Angelus,”
   

Machines:Coudré
Venez donc voir les nôtres pour

$25.00. Ne payez pas 840.00 quand
une de $25.00 fait tout aussi bien
votre affaire.

M. Jos. Beaumier à la charge de ce
département.

.On nettoie les montres pour $1.00
On pose un grand ressort pour $1.00

et on les garantit pour 1 an.

J. P. MEUNIER, & la charge de
notre département de bijouteries.
be NosPianos et Orgues sont les plus
poaux et à meilleur marché qu’ailleurs
chur Argent comptant ou à crédit,

ez

CREEN.
44); Rus Merrimack.

. CommisTELESPHORE RocH,

Bonne |

Occasion!
Pour ceux qui ont besoin de
Chausssures de toutes sortes,
Venez nous voir ! Tandis que
nous réparons notre magasin
nous vendrons les Chaussures
de qualité égale à meilleur
marché que n’importe quel
établissementen ville.

G. E. MONGEAU
256 Rue Merrimask.

T-LAWRENGE HOTE
Tout près de Ia Gare,

Rue Middiesex, - Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville ée

‘amills Roussin, 3 Propristaire

moors
Cin-
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Cinquième Convention
tique Congressionelle

quième District.

Les démocrates des différentes cités et
villes situées dans le cinquième district Con-

ionnel, sont respsotueusement priés d'en-gressi
er des délégnés à la convention qui sure

lion à la saile Jackson, Lowell, mercredi. le

21 Septembre, 1892, à 11 heures & m.

nommer un candidat au Congrès: faire =

port à la convention démocratique d' Btat

nom d'un candidat comme ; élire

un comité de district et faire toutes (aus

transactions qui seront nécessaires et d’oppor-

tunité. La représentation à cetze
sera basée sur lo méme WHOSL que la re-

‘éaontation à laconvent

PPar ordre du Comité nel Démo-

cratique du cinquième distriot.

|

2f ps 9.9.08

Quatre Preurés de évariotion.
Les résultats merveitloux ne

does:

 

obtenus les milliers de personnes
eu ont fait usage, l’approba ‘Ç

fameux remède par les prinoipauxai
decins des Universités des Etate-U ;
le brovôt que le Gouvernement Gé;
Etats-Unis a délivré à l’inven
30 avril 1889, accompagné d'une
tre de félicitations, l'augo
ves demandes, sontee
de conviction que 3
Kinium Compound est le soul zembde

anti infaillible dans tous les eas de.
Ebilité générale, pauvreté” du sang"
épuisement par le travail,
d'appétit, manque de som
guecr, affaiblissement du pr

rival otgaranti intailibie pouenerival et +f in e ;

Indies p à la femme, tellers que

les, et flueurs blanches.
dans toutes los bonnes UETS   
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Menstruations irrégulières= die
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LISTE DES VOTFS |128,
© VOpgHIDE NT, Salsepareille

Mey-Lauiréa,Herbes. 1e MMM] :
P. Marchand, Lewaik, ¢ir ER
—B. Chaguon, Vall Sivas, - 008

(harboaness, Wessester “Us Es à toutes les autres
Jes, Albert, Lowell, ‘ "48 rrr disant dépuratifs du
À.@. Grenier, Menchostee ; oN preprire wubaeo

22 | dusfabrication out d'extrait véritable
P. 8, Rainville, Symeock, 1910 do la racine de salsepareille de I'Hon.

by duras, 1a variété la plus riche en
Horatio Dorion, Lowell, ml propriétés
Hugène Lahaie, Lowell s01s| Guérit le Catarrhe5 -
Abrahem Fleury, Manchester, 250 Aussi,parce que Ja Bardane Jaune
Is P. Turostts, Lowell, 780

|

ost tivée expressément pourla
A.J. Ronde, ces Compagnie et est toujours fraiche et

Si > Claremont, de la meilleure qualité. Avec un
‘7. @ I Mongean, Lowell - 565! soin égal et judicieux, chacun des

= Zessph Dubé, Lowell, 419; autres ingrédients est choisi et com-
OscarGermain, Lowel), 804 |biné. Elie est

4. H. Guillet, Lowell, 861 . .
Mass., 282 éfooCormierCoin

wn,

| | Mdecing Supérieure
£a Herubé, Lowell 194 ‘elle est to 1 ème,

La J. Côté, Lowell 171

Le

ap arence, goût dot. "Elleost
Oapt J. B. Larividre,Marlboro 158 gran lement concentrée, et de petites
M Levois, Lowall, 149| doses seulement sont nécessaires.
J. T-. Fontaine, Lowe |, 194

|

Elle est, en conséquence, le dépuratif
; Dr À. À. B. Brien, Manchester 180 du sang le plus onomiquedul ex

i trieDubois,Lowel, a 128 Guérit - le alimentsnus
-Révd 3. + 112 tritifs, le travailver LES SCROFULES is,bya

                      

  

 

  
  

        

  

  

                                                

   

      

   

 

  

  

  

   

.. Rérd 0. J. Paradis, Lebanon, N.H. 175
= Couturier, Westbrook, Maine 58

fi. Renaud, Lowell 50
: Paul Nault, Worcester. 44
‘Philées Meunier, Lowell, 42

“." P. Roy, Lowell, 20
- “Pr V. Mignault, Lawrence, 27

H, Bourdon, Lowell, 25
P. X. Paradis, Lowell, - 28
Israël Hamon, Dover, N. H. 21
À. B. Jeneau, Great Falls, 19
B. P. Lamoureux, Turners’s Falls, 18
V. ©. Salois, Lowell. 17
Tules Deschènes, Manchester 15
HE, A. Dubuque, Fall River, 14
Rémi Bérubé, Manchester. 14
Xa A. Masson, Cohoes 18

Aimé Goulet, Lowell, 18
Daniel Côté, Biddeford, - 13
Dr L. P. de Grandpré, Fall River, 10
Moïse Verrette, Manchester 10

Divers, 142
1 septembre 1893,

 

FEUILLETON.

PAUVRE

AURORE
QUATRIEME PARTIE

LA TOUR DES DAMES

VII

LE COCHER

Pendant que la mère et la fille cau
salent ensemble, il se passait, non loin
’elles, d’autres seènes que nous allons

raconter.

Une voitare de place, attelée d’un

vigoureux cheval da Perche,— ce qui,
entre parenthèses, est assez rare,—
déboucha de Ia rue Lacroix et descen-
dit la rue Davy au petit trot du per-
oberon,

Tont à coup, un homme avança sa
tôte hors dela voiture.
—Cocher, arrêter! cria-t-il.
Le véhicul s'arrêta auvsitôt.
Laportière s'ouvrit brusquement,

l'homme sauta sur le pavé et, lair
joyeux, n’élança vers le cocher de
madame Delorme qu‘, descendu de
2OD siège, se tenait près de de son

cheval, debout sur le trottoir.

—Tiens, C’est toil fit Louis, en re-

connaissant son ami Constant,

—Comme tu vois, mon vieux; je
viens de faire plusieurs courses jans
le quartier.
Pour aller plus vite et aussi pour

De point trop me fatiguer, je me suis
P&yé un sapin; mafoi, j'ai asnez long-

temps promené les autres en voiture

pour avoir le droit, à mon tour, de

m’offrir ce petit agrément. On chante
ça dans l’Œul Crevé. Mais, toi, Louis,

par quelsingalier hatard te trouves-
tu ici, au fond des;Batiguolles?
—Me maîtresse est venue faire une

v'site dans cette maison.
«Ah! madame Delorme est la?
—Ce n’est pas madame, c’est ma-

demoiselle Àarore.
—N'imports. Voilà c» qui m’expli-

que ta présence dans ce quartier per-
du oh tu es venu peut-être aujour-
d'hui pour la première fois.
. Par exemple, si je m'attendais à
rencontrer quelqu’an dans cette rue,
Ca n’est pas toi. Dis donc, as-tu soif?
—Non. Du reste, sernis-je a'téré

comme une éponge au soleil, queje
garderais wa soif. Tusais bien que
Quand je suis dans mon ‘service je ne
bronche jamais.
=Bast, une fois n’est pas coutume.
—Je sais bien, mais, .....
Cela me farait bien plaisir de te

payer ma dette. Voilà justement un
mastroguet qui me fait l'effet d’avoir
quelque chose de chenu dans ea cave.
—To vois bien que je ne puis pas,

C3 sera pour une autre fois,
—Voyon®, y at-il longtemps que

ta jeune maîtresse est dans cette mai-

 

=Elle vient seulement d’entrer;
mais ça ne fait rien, elle peut revenir
d’un momentà l’autre,
—Quand on fait une visite, le moins

Qu'on peutrester c’est une demi-heure;
+ trols fois plus de temps qu'il n’en faut
. your videruoe et mé ne deux vieilles
+“outeilles.
3 ==~D'sillours, répliqus Louis, je ne

. zaÿale pas quitter mon cheval.
. 40 moment Colibri vint se mêler

n a+pouversation.
1fait descendu deson siège et

_… avallilagé sa voitare contre le trot-= 2

 x iyae ga qui vous gis
py” camarade, dit-il, vous pour sales
‘telnquez avec le bourgeois; je me

   

  
  

  

  

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne À la démarche l'élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
par le Dr. J. C. Ayer k Co., Lowel,

endue par tous les Droguistes. Prix $1; six flacons, $5

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

—Çac’est b'en dit-fit Lory, cocher,
je vous donnerai quinze sous de pour-
boi:e.

Louis étsit fortement ébranlé. Ce-
pendantil cssaya une derrière objec-

tion.

—Ma maîtresse peut venir, dit-il.

—Ekhbien, répliqua Colibri, est-ce
qu'il n’est plus permis d’avoir un
petit besoi.? Si la patronne vient, je

vous appel'erai. Voilà.

Lcuis suivit son ami Corstaut.

—Et allons dona! fit Colibri, en

enfongant ses doux maivs dans ses

poches.

Les deax hommes entrdrent dans
le débit de vins et liqueurs. Da pre-
mier coop d'@1 Lory vit qu'il y asait

au fond de la boutique ce qu’il vou-

lait; an cabinet de société

Unefemme geule, assise derriè:e le

comptoir d'étain, était occupée à re-

priser du linge.
—Maiame, lui dit Lory, en pas-

sant devant le comptoir sats s’arrô:er,

vous rous servirez une bouteille de

vin, ce que vous avez de plus v:eux et
de meilleur. Dépéchez-vous, nous

sommes pressés.

Il ouvrit la porte du cabinet, cit il
n'y avait personne,
—Bon, fit-il.

Et il entra suivi de Louis, I's s’as-
sirent en face l’un de l’autre, A une

tab'e de marbre

Un itstant après la débitante ap-

porta la bouteille et deux verres
— Goûtons, d'abord,dit-il.

—Voyons ça.

—Eh bien, commeat 13 tro ;ves-tu?

—Pas mauvais du tout. C’e.t du

vieux bourgogre, \

—Je crois que je m'y conna‘s mieux
que toi; c’e:t du beaujo'ais.
—Ta as raison. Vois-‘u, daps ces

diables de vins, on 8s trompe toujoure,
si fin connaisseur qu’on soit; il y a des
années où le fleury ressemble au

beaune.
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LA PREMIERE PIERRE
LA PAROISSE [ST PIERRE EN 1IESSE

Pres de 10,000 Personnes Temoins d’ane

Ceremonie Granalose

Une cérémonie des plus imposante a eu
lieu hier à l’église St Pierre ; c'était la date
fixée pour la pose de la pierre angulaire du
nouveau temple de la paroisse de ce nom.

Le matin, il y à eu grand'messe solennelle
dans la chapelle temporaire, Le Rsvd M.

Byrne, grand-vicaire du diocèse, à officié,

assisté;des RR. MM. McManus et McKenna,
tous deux de St Pierre, comme diacre et

sous-diacre.

Le Révd M. Walsh, de Brighton, agissait
commemaître des cérémonies et le Révd
M. McManus de So. Lawrence 6tait le pré.
dicateur du jour,

Sa Grandeur Mgr Williams, archevêque

de Boston,était présent,

Le chœur, sous la direction de M. T. F.
Molloy a rendu avec succès la 2e messe

d'Hadyn. Les solistes étaient Mlles Lizzie
et Mary McLaughlin et MM. Molloy et
David Martin.

La cérémonie de la pose de la première
pierre du nouvel édifice a eu lieu à 3 hrs
p.m. Près de 10,000 personnes y assis-
taient.

Les soclétés irlandaises de la villo étaient
présentes en corps. Plus de cent membres
du clergé ont assisté à la cérémonie.

Le Révd M. Garrigan, D. D., directeur
de l'Université Catholique de Washington,
a fait le sermon de circonstance, qui'a été
Écouté avec la plus vive attention.

Le chœur del'église a chanté des psau-
meset des hymnes appropriés, pendant que
Sa Grandeur Mgr Williams posait la pierre
anguisire suivant les cérémonies ueitées en
pareil cas.

Les personnes qui ont assisté A cette scè-
ne consolante en conserveront toute leur
vie le précieux souvenir.

SEER

_DECES

Laiteano.—Olivier Lallemand, 8g6 de
5 mois, enfant de Charles et de Sophie
Lallemand, est décéd : au No 78 rue School. M. J. 8. Bourdon a Is charge des f'unGrail-
les,   
  

  

he “3

aPérsrscre | È EF

Co Lobe am

TELEGRAPHIE
AccidentTerrible
 

A Cambridge-

9 Personnes tuées

-

40 BLESSDS

Enseveli Vivant

SINISTREMARITIME
GOELETTE COULYE

A FOND

Deux Steamers avaries

Collison sur le Fitehbarg

Boston, 12.—Samedi eoir, le convui ex-

press de l’ouest, et venu en collision avec
un convoi de passagers à West Cambridge
Junction,et six personnes ont Cté tuées et

quarante blessées, dont trois sont mortes

depuis.
Le convoi de yassagers No 181 est parti

de Boston à 10.15. Rendu à West Cam-
bridge Junetion, le mécanicien voulut s'as-

surer s’il avait la voie libre en consultant
la tour des signaux qui est située tout au-

près.

Le train local arriva en ce moment et

unecollision terrible se produisit. Quand
1a locomotive frappa le train 131, elle fit
l’effet d’un coin dans les chars, qui furent
séparés en deux et dont les parties divisées
retombèrent de chaque côté de la voie, tan-
dis que le dessus du char venait s'arrêter
sur la locomotive. Les dix ou douze chars
qui suivaient furent réduits en miettes,

Aussitôt après l'accident, les différentes
stations de police ont été notifies par le
téléphone, et Boston, Somerville et Cam-

bridge ont aussitôt répondu à l'appel.
Plusieurs médecins se rendirent aussi sur
les lieux.
On avait déjà retiré six cadavres des dé-

combres et on les avait transportés dans la
station de West Cambridge. A. E. Long,
de Cambridge, prit charge des cadavres

déjà arrivés de même que de deux auires
qui furent amenés immédiatement après.

A1 heure du matin tous les blessés
avaient été retirés des décombres.

Voici, autant qu’en à pu s’en assurer la

liste des personnes tuCes et des blessées,

TUES 7
S. J. Sullivan, 50 ans, préteur sur gages,

12, rue Norman, Boston.

Léon O. Raymond, de Winchendon, serre-

frein sur le convoi du fret,
Juhn Mudson, 51 ans, de Watertown,

laisse une femmeet huit enfants,
James Lane de Watertown.
John H. Barnes, rue Maple, Newton.

Delle, Rerta Feyier, de Waltham.

Benjamin Tack, vieillard de Waltham,
; est mort avant d'arriver À l’hôpital de Cam- t
bridge.

Melle Margerie Adams, de Waltham, em-
ployée dans une manufacture de montres,
est morte hier à l’hôpital, et H. H. Merri-
field, de Watertown, est mort À sa rési-
dence,

BLESSES

Cornelius Doyle de Waltham, receveur
du Fitchburg Railroad, bras gauche frac-
turé ‘n plusieurs endroite, blessures proba-
blement fatales.
John Reagan, de Watertown, genou et

bras blessés,
Frauk Mills, de Watertowu, blessures à

la tête, aux mains et an geuou.

Andrew Doyle de Watertown, fracture
de la jambe et blessure au crâne.
Edmond Doyle, fils du précédent, bles-

sures au crâne et à la figure.
G. M. Spear de Waltham, côtes brisées,
Thomas O'Connell de Waltham, contu-

sions.

Fred. Warren de Waltham, contusions,
Robert Orr de Newton, confusions.

Thomas Hinds de Waltham, contusions,
o Herbert G. Goodwin, mécanicien du con-

voi de fret,
Mary Dardis de Watertown.

O’Hern, blessures aux pieds.

Florence E. Park, 153 Worcester street,

Boston, brûlures.

Kate White, Cambridge, blessures à la
tête

G. S. Murphy de 105 Pine street, Wal-
tham,blessures aux jambes.
Florence Clark de 153 Worcester street.

B ston, Llessures,

William O’Hearn de Watertown, blessu-
res À la main.

Peter Whitney, de Watertown, blessure à
la cuisse.

Soda! x Soda!

SODA!
Le Mellleur prepare dans

cette Cite.

Venez et Essayezle !

Eleanor

 

 

«a Faites préparer vos
prescriptions Xla

Pharmacie Palais
PALACE PHARMACY

Les Drogues sont purcs et
à des Prix bien Raisonna-

es.
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LE NAI
gai veut avoir une Magnisque Montre de $125 ?

j at Tout avoir un Bel Ameublement do Salon de

$100 ?
Qui veut avoir wn Splesdide Service ea Argent

de $701

Voila ce que Le
SAVOIR DIGI AU [5

Voilà les 8 grands prix que donnera LE
NATIONAL de Lowell, Mass.,le 15 Septembre
prochain, aux 8 Canadiens des Etats-Unis qui,
par les votes qu’ils auront reçus à cet:e date,
seront reconnus comme les plus populaires des
Etats-Unis.

Qui sera le plus Populaire ?

(Qui aura cet Honneur ?
a
s
s
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Qui veut avoir ue Riche Bague montes en Plerre-
rio de $80 7

Qui sont les trois Canadiens qui veulent aller à

l'Exposition de Chicago ?

National Tient à
SEPTEMBRE PROCHAIN,

0

ip
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SE 8 |
|

Qui gagnera le premier Prix ?

Voilace que tous se demandent
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Or nous répondons, c’est celui qui aura le
i¥] plus de votes.
1 Et comment faire pour avoir le plus de votes?

#/ Voila 1a grande question!
| Eh bien ! pour avoir le plus de votes, il faut

travailler et faire travailler ses amis pour couper
et conserver tous les votes qui paraissent dans
Le National de Lowell, Le National de Man-
chester, Le Travailleur de Woreester, Le Pro-
tecteur Canadien de Fall River, Le Foyer
Canadien de Woonsocket, Le Canado-Américain
de Holyoke, Le Drapeau National de Lowell,
Le Courrier de Worcester, Le Jean-Baptiste de
Central Falls, L’Avenir Canadien de Manchester,
Le Progrés de Nashua, Le Jean-Baptiste de
Worcester, L’Echo de Lawrence et Le Guide
de Haverhill. Et ensuite, après avoir réuni tous
les votes que vous et vos amis auront pu déta-

 

  

               

 
ne pas en avoir encore assez pour remporter le
cher de tous ces journaux, si vous oraiguez de|

L

: Jeudi a Midi,

E
l

Rappelez-vons bien des Prix:

60c. par Cent Votes
——OU——

$5 par Mille Votes.
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Et surtout, n’oubliez pas que tous vos votes
doivent être déposés aux bureaux du National, l;
le plus tard,
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premier prix, vous n’avez qu’à adresser aux bu- 2

reaux du National, 58 Market St., Lowell, Masa, ; |
où vous pourrez vous procurertous les votes que À midi précis, la boîte du sorutin sera fermée | y

vous voudrez à raison de 60 cents par cent ou de et l'on commencera aussitôt le décompte officiel |

85,00 par mite, des votes. A
1}

A l’œuvre dono ! ; Le dernier vote ou coupon paraitra dans Le Qj

8] Voyons quels seront les heureix ants. National 8

Voyons quels sont les 8 Canadiens qui auront y H ‘

l'honneur d'être reconnus, pour les 8 Canadiens LE | 0 SEPTEMBRE 90 Li
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urées.
Patrick Oates, de Watertown, côtes

fracturées.
Pratrick Downey, blessures a la tête.
Thomas E. Berry, blessures a la téte.
George Goode, blessé légèrement.
MmeFahey, blessé légèrement.

James Smith, blessé légèrement.
C. S. Hall, de Waltham, blessé légère-

ment.

Mme George Wright, de Concord ave-

nue, Cambridge, blessé légèrement.
Mme Mary Aun Eiltott, de 69 Moore

street, Newton, blessé légèrement
Harry Elliott de 69 Moore street, New-

ton, blessé légèrement.

Thomas Caine,de Watertown.
Thos, Lennon, de Watertown.
John Mullin, de Watertown.

Michael Mullin, de Watertown.
Mrs Stevens.
Mrs Welch, de Watertown.
Richard Hollis, de Watertown.

Enterre vivant

Dennisport, Mass, 12.—Joseph Dean, de

South Dennis, était à creuser un puits, sa-

medi dernier, quand la terre s’effrondra et

il fut enseveli vivant. Après deux heures
d’ouvrage ont put recouvrer le corps, mais
la vie était éteinte. M. Dean était âgé de

87 ans et laisse une veuve et six enfants.

Un navire coule a fond,

Fall River, 12.—Vers quatre heures, hier
matin,le Pilgrim, de la ligne de Fall River,
est veau encollision avec la goëlette à quatre
mats Benj. A. Van Bruni, qui a été frappée
deux heures plus tard par le Frovidence

de la mêmeligne.
Le Van Brunt tait ici depuis mercredi,

apportant 1800 de charbon pour la Staples

chenal suivi par les steamers qui font%
service entre Fall River et New York, et
jusqu'ici il n’y avait eu aucun accident.
Mais, hier matin, il y avait une brume très
épaisse, et malgré tous les signaux ordi-
naires, on n'a pu prévenir la collision. La
goëlette n’a paz souffert du choc du Pilgrim»
qui a été lui-même endommagé, mais fut
frappée en plein corps par le Providence et
conla au bout de quelques instants. L'équi-
page tout entier à Été recueilli.

deux steamers sont fortement endom-
magés et ont été conduits à Newport, où on

leur fera subir les premières réparations.
Ils seront ensuite dirigés sur New York, où

ils seront mis en cale sècheet complètement

réparés. Les avaries sont considérables,
La gotlette Van Brunt a été construite

l’année dernière et a coûté $58,000, Ilya
peu d’assurances. oo
On ne sait encore qui est 3 blametpou?

cet accident. Les employés de la compagnie
Old Colony sont très réticents à ce sujet. à

Accident fal

Lawrence, 12,—Frank Palmer, de Ha-
verhill, a ét6 tug hier à 5 heures de l'après-

midi, Il était sur le convoi express de Ha-
verhill, et, rendu à un mille d’Andover il

sauts À bas du convoi ; des passagers disent
que son chapeau lui avait échappé. I! a
eu lo orâne fracturé. II était. Agé de 35 ans

et était employé an chemin de f.r électri-
que de Eaverhill.

- ON DEMANDE
Une modiste en chapeaux, parlant le fran.

ot I’ et es dang apable le prendre charge

Aon Til0

   
John McFee, de Watertown,côtes frac-

Coal Co. Elle avaiv jeté l'ancre dans’

A TRAVERS LA VILLE
—Le club L. C. À. A., de cette ville, a

battu l’Associstion Athlétique de Lawrence,
samedi, dans une partie de base-ball qui
s’est terminée par 20 à 3 en faveur de nos

gens.
—Les membres de. la Central Labor

Union se sont réunis à leurs salles, bier,

pour régler les affaires de la Fête du Tra-
vail. On croit avoir réalisé 3400 de profits

nets,

—La grande fete des Ecossais organisés
en club sous le nom de Caledonian Club qui

a été célébrée samedi dernier a remporté

un succès éclatant.

—Un nommé Dorsey Byrne s’est brisé la
rotule, samedi, en essayant de monter sur

une voiture qui passait.

—La salle d'engin aux travaux de la rue
Fletcher a pris en feu samedi scir. Il n’y

à pas eu de dégâts considérables.

—La foire annuelle donnée sous les aus-
ploes de 1a Middlesex North Agricultural
Society s'ouvrira demain.

—Lecomité républicain de la ville doit
tenir une assemblée spéciale demain soir.

—Les délégués d'Etat républicains doi-
vent se réunir ce soir, aux quartiers géné-

raux.

—Nos amis ne doivent pasoublier que

c’est, mercred: soir qu’ont lieu les caucus
démocratiques dans tous les quartiers de la
ville. Que tous nos compatriotes soient à
leur poste. ,

—La clôture de Ja retraite des Enfants
de Marie, À l’église St Jean-Baptiste, a eu
lieu hier après-midi à 2.30 hrs. Le Révd

Père Forget, O. M. I., à prêché le sermon
de circonstance. L'église avait revêtu sa

toilette des jours de fête, Une cinquantaine
de jeunes filles ont Été reçues dans la socié-
té.
—Les parents et amis de Mlle Jeanne

Bernier se sont réunis, aamedi soir, À la ré-
sidence de ses parents rue Gage pour fêter
le 166 anniversaire de sa naissance. La
héroïne trouva de bonnes paroles de remer-
clements et invita ses amis 3 passer la veil-
16e chezelle, On nese sépara qu'à une
heure avancée,
—Un jeune homme nommé Coderre, qui

réside rue Adams, s’est coupé un doigt sa-
med] soir en taillant une branche d'arbre.
Tt a reçu les soins du Dr Contré,

—Le Révd M. Adolphe Blondin, curé de
Kingsey, P. Q., était hier‘de passage en cette
ville l’hôte de son parent, M, Blondin de la

Lilley avenue. À cette occasion un grand
nombre de ses parents et de ses amis s’é-
‘talent réunis à Ja résidence de M. Blondin.
Le Révd M. Blondin qui est un musicien
distingué a’fait entendre à ceux-ci les doux
accords de son violon ainsi que ceux de sa
magnifique voix.

Ce n'est que tard dans la soirée que tous
ceux qui étaient venus rendre visite au
Révd M. Blondin se eéparèrent enchantés
de leur agréable soirée.
La Révd M. Blondin a chanté la grand”

messe hier À l'église St Jean-Baptiste,
—Hier matin, un jeune homme de 14

sans, nommé Albert Samoisette, s’est ompa-
té pendant le service de la grend’mesee à
l’église St Jean-Baptiste d'ane voiture et

le jeune homme détala accompagné _do
quelques-uns de ses amis. Ils furent re-
trouvés plus tard par l'officier Keefe respi-

rant l’aïr frais de Lakeview.

Le jeune Samoisette fut amené au poste

et logé dansles cellules.

—Un jeune garçon nommé Eddie Blan-
chard a failli se noyer en canotant hier

après-midi sur la rivière Merrimeck,

—Lagrande convention congressionnelle

pour je cinquième district de l’état du Mas-
sachusetts aura lieu le 21 sept. prochain à
1a salle Jackson, Lowell, Mass. Voir I'an-
nonce dans une autre colonne,

—Les RR. PP. Féat et Emard, O. M. I,
ont représenté Ja paroisse canadienne de la
ville à la cérémonie de la pose de la pierre
angulaire à l’église St Pierre, hier.

—Les inspecteurs du revenu ontsaisi une
quantité de liqueurs à l’établissement de
Geo. D. Stanley, au No 47 Lakeview

avenue.

—HFiersoir, plusieurs amis de M. Joseph

Brochu se réunissaient à sa résidence, rue
Merrimack, et lui offraient de joliscadeaux
à l'occasion de son vingtième anniversaire
de naissance. Mlle Clara Landry lug
'adresee de circonstance et M. Napoléon
Brochu présenta les cadeaux. La soirée
fut des plus agréable et l’on se sépara à une
heure svancée enchanté des quelques heures
de plai-ir passées ensemble.

 

UneBonne Information

Les deuxtiers de la population se deman-

dent ce que c'est qu'une médecine brevetée;

un ami va vous le dire, lisez ceci bien atten-

tivement.
Le gouvernement de chaque pays, voyant

qu’il ge préparait différentes médecines qu
parfois auraient pu être dommageables à la
santé publique, à ouvert un byreau des bre-

vets et a mis un homme compétent, c'est-à-

dire un des meilleurs médecins de l’Etat,
Ce médecin doit savoir quelle quantité
entre les ingrédients, et sur une requête

assermentée, il essaie ces médecines sur ses

résultats mentionnés sur la requête, son
brevet lui est accordé ; de cette manière

toute la population peut se servir de la pré.
paration avec succès et sans aucun danger.
Les médecines sauvages de J. E. P. Ra-

cicot,27814 Merrimack, ont obtenu les bre-
vets du gouvernement. La France a donné
un diplôme d'honneur et une médaille d'or

pour récompenser les sérvices que ces méde.
cines ont rendues. En 1884, le docteur
Fiset, député d’une division à Québec et
analyste du gouvernement fédéral, étant

demandé à faire l’analyse des remèdes
sauvages de J. E. P. Racicot, a déclaré sous
serment que les médecines manufacturées
par J. E. P, Racicot étaient bien préparées
et avec soin et à Ottaws le docteur Taché
les à trouvées bonnes et en @ délivré des
brevets et les Etats-Unis pareillement, des
médecins éminents du Massachusetts ont
été les premiers A dire du bien de ces mé-
decines et À s’en servir pour eux-mêmes,ils

ont donné des certificats qui font honneur

aux remèdes sauvages de JE. P. Racicot,

depuis l'ouverture de son £agasin le 20 d’un chevil t à-Mme Guep
tin, de Chel , ot propriétatey deplu-
sieurs édifices au Petit Canada.
Le cheval était attaché près de l’église et N
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Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tôt.
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partent très

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour
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Voulez-vousun Tapis en Paille
Encore Cotie Semaine nous vendreus

Coss do 35 Cts pour 15 Ou |
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C'est uno bonne cocaglon, ne la manquespas il nous reste encore quelques Camesses de

Jos.LAMOUREUE 0a$ noire commis cansdien et il invite toute le population

Spdaialité :——Réparations de chaises on jono où moublas de toutes enrète.

J J GAYNOR & OO.
asc. de le O. F. Adams Home-FurnichingRouse.

232, 234, 26 PRESCOTT ST. LOWELL, Mass.

Aux Dames et Demoiselles |
Les Dames et Demoiselles qui n’ont pas encore visité l'établis-

 

k Mme Ed. Bergeron,*
1 AIFEIN ST.

L’assortiment est

leurtoi-

Mme Ed. Bergeron,
1 AIKEN St, | owell, Mass.

 

 

de visiter l’établissement de

neufs.

NOS ECOLES
 

Ouverture du Nouveau College Canadivn, du

Couvent St Joseph etdes Ecoles Publique

Les vacances sont finies !

De bonne heure ce matin, l’on pouvait

rencontrer dans toutes lès parties de la ville

de nos jeunes écoliers, muuis de leurs sacs

renfermant leurs cahiers et leurs livres, et

la plupart d'entre eux accompagnés de leurs

parents qui allaient les conduire aux diffé-

rentes institutions scolaires. ’

Tous semblaient joyeux de reprendre

leurs cours après avoir passé les deux mois

de chaleur de l’année, en jeux et en plaisir.

Les drapeaux français et américain flot-

taient sur notre nouvel édifice, le magnifi-

que collège canadten qui aujourd'hui fait la

gloire de nos compatriotes.

Ici, avait leu la première ouverture des

classes.

Le Révd Garin, O. M. I., avait annoncé

her aux d'fférentes églises que six classes

seraient ouvertes aujourd'hui. Aussitôt,

dansl'après-midi, les parentsaccompagnés

de leurs enfants se rendirent à la résidence

des Petits Frères de Marie donnantles noms

des leurs qui suivrontles cours de cette bel-

le institution.

Les classes ouvertes aujourd'hui sont

situées dans le troisième étage de ce bel

édifice et offrent un magnifique coup

d'œil.

Rien n’a été épargné pour le confort des

jeunes élèves.

Dans cing de ces classes sont distribués

70 baues et 70 pupitres, dans l'autre qui

servira de classe supérieure l’on compte 45

bancs et 45 pupitres.

A 8 30 heures ce malin, au delà da 500

élèves étaient rendus au collége et furent

placés par ordre dans les différentes clas-

ses. Ils passeront aujourd’hui et demain

un examen préliminaire et seront alors clas-

sifiés suivant leurs capacités et connaissan-

ces respectives.

Voici les noms des frères qui soront char-

gés de l'enseignement de notre nouveau

collége, Fr. Chrysdeul, Directeur; Fr, Pris-

cillianus. sous-directeur; Frs. Paul-Mary,

Pierre Vincent, Joseph Athanasius, Patrice,

Jean-Honoré et Piimien.

Le Frère Directeur espère qu'avant la

fin de l’année plusieurs nouveaux frères lui

seront envoyés par la maison-mère.

Le prix d'entrée & été fixé pour les deux

premières classes à $1.00 par mois et quatre

autres classes à cinquante cents par mois.

Les heures des classes seront de 8.15 à

11.80 a. m., et de 1 à 4,30 p. m.

Le samedi il y aura congé toute la jour-

née.

Plus tard il est probable qu’une salle sera

construite pour l'ensegnement de l'histoiro

naturelle, de Ja botanique, de Ja chimie,

ete. Les sutres classes seront completées

dans quelques mois d’iel et alors nous au-

rons le droit de nous vanter de posséder à

Lowell Is plus belle institution de ce genre

qui existe fans la Nouvelle-Angleterre.

A l’œuvre, jeunes écoliers, redoublez

d'efforts afin de récompenser notre digne

pasteur de tous les bienfaits dont il nous a

comblés depuis son arrivée parmi nous,

Au CouvENT ST JosePa

Ce matin, avait également “lieu l’ouver-

ture de notre belle institution, le couvent

St Joseph, qui est” sous l’habile direction

des Révdes Sœurs d'Youville.

lei le nombre des enfants y élait encore

plus nombreux que les années précédentes

malgré l’ouverture du nouveau collège, où

un grand nombre des élèves du couvent de

l’année dernière se sont installés ce matin.

La cérémonie d'ouverture & Été gran-

diose et à nos jeunes élèves nous souhai-

tons beaucoup de succès.

ARE Les EcoLrs PUBLIQUES

Les écoles publiques ont également ou-

vert leurs classes, co matin, Celles-ci ont

perdu beaucoup de nos Elèves canadiens

qui, aujourd’hui, ruivent les cours de notre

nouveau collège.

OB QU'IL IMPORTE DB SAVO.R

  

—Pour tous les désordres scrofuileux,
pour les maladies syphilitiques et merouriel-

lev, 1a Salsepareille d'Ayer est le meilleur
remède.

—fes manteaux, mantes et gilets d’au-
torâné pourDetnessont fortSlégantedette,
année, si vous désirés en voir tn choix va.
ri6 entres dono au Critérion, Nos 8et5 

 

vue Middiesez et demandes à Delle Emma

A Nos COMPATRIOTES!
Que tous les Canadiens de Lowell se donnentla peine

 

AL. GENEST
Qui vient de succéder à E. H. DUPREZ dans le commerce
de MEUBLES, POELES, TAPIS, Etc, au

303 RUE MERRIMACK.
te- M. GENEST donne des avantages spéciaux à ceux

qui désirent échanger des Meubles de seconde main pour des

 

Montmarquet ou à M. W. Ouellette de vous
les faire voir.

—Pourles fièvres intermittentes et les
maladies miasmatiqués, l'Ague-Cure d’Ayer
est positivement un remède infaillible.

—OCHEZ LES ANCIENS, les acteurs ne pa

raissaient sur la scène que le visage recou-
vert d'un masque. L'affection de la peau
qui porte ce nom est bien vite guérie par
l'usage de la Royal Cream, préparée par J-

D. DELISLE & Co., Lowell, Mass, Ea ven”
te chez les pharmaciens canadiens.

—Si vous désirez acheter un bel ameu-
blement pour vos maisons, allez chez P. Z.
Hébert; lisez son annonce en première page
et vous serez convaineus que c'est lui qui
offre les meilleures occastous dans le com-
merce de meubles,
—N'oubliez pas que la grande vente de

Lelles couvertes de laine se continue au-
jourd’hui et demain an Bon Marché, si le
temps vous le permet visitez done le sou-
bassement, il s’y trouve des cccasions sans

pareilles.

—John L. Sullivan s’est fait battre, c’est
vrai, mais iln’y a rien pour battre les mon-
tres et bijoux que vous achetez chez La-
vallée et Mailloux; pour vos réparations de
montres allez leur faire une visite et vous

s>rez satisfaits,

—Ceux qui désirent donner eur comman
de pour un bel habit d'automne, ne de-
vraient pas oublier que Barton et Loranger
Staples Block, rue Palmer, ont un assorti-
ment de {weeds et étoffes de choix pour
l’automne, une visite vous en , convaincra;

coupe garantie.

—Les réductions offertes par O'Donnell
& Gilbridge dans leur vente de couvertes
en flanelle et en laine,surpassent tout ce que
l'ona vu jusqu’aujourd’hui ; en entrant
dans ce magasin demandez les commis
canadiens etils s’empresseront de vous ser-

vir.

—Si vous avez une chaise, un fauteuil,

un sofa ou un meuble quelconque à faire
réparer, allez de suite le porter à Jos La-
moureux chez J. J. Gaynor, 26 rue Pres-

cott, et vons terez eatisfaits de son ouvra-

ge.

—Uncoup d'œil dans les vitrines de J.
L. Chalifoux vous convainera que c'est bien
lui en effet qui a le plus complet et le plus
bel assortiment de la ville ; les modes d’au-
tomnesont arrivées et elles sont élégantes,
la maison Chalifoux a fait choix cette an-

née de tout ce qu’il y avait de mieux.
“Unseul et bas prix et marchandises de

première qualité,” c'est la devise de cette

‘| maison,
 

Arretez done

Cette * Toux !
Le Grand Remède Français, (Sp. Saccharis

Potio Cordialis) est une composition médecinale
douce et stimulante à la fois, si favorablement
connue sous Je nom de ROCK RYE &
HONEY ; c’est une véritable essence de Miel,
Sirop de Sucre de Roe, Rye et Barley Malt
Whiskey en guantité convenable.
Ce cordial adoucit et enlève rapidement

toute irritation des voies respiratoires, guérit
les maux d'estomac et tous autres cas ou symp-
tômes de maladies du cœur par ses qualités
curatives, étant nn bon Tonique, il produit un
effet graduel et salutaire, augmente l'appétit,
aide la digestion et proonre une bonne santé.

1l est indispensable dans le vieil Age, ses
effets sont remarquables.

Prenez-en un plein petit verre À vin dans
une demi-tasse d'eau chaude avant de vous
coucher et vous vous en porterez bien ; il favo-
rise la condition sanitaire des personnes faibles
et prooure un sommeil réparateur la nuit,

o-PRIX:-o
$100 la Bouteille . d'une Pinte.
60 Cts la Bontoillo d'une Chopine,
= En vente chez tous les Pharmacies.

 

 

Music Hall!
Thomas & Watson, G:rants
 

*

LUNDI, MARDI, MERCREDI,

Plot & Passion.
"JEUDI, VENDREDI et SAMEDI,

A Brave Woman. 
Prix Popalaires :
prend six instrnmentistes-

  
  

 

 

Edward Heffernan, Lynn, Mass. .

. Une compagtis excellente oh Pon yoMay, 4
Freeman ot Tucker. JA. eov
TOrchestre ext composé de Dain 08oo ses
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